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Sommaire 

L a présente recherche vi se à évaluer un programme d' habiletés parentales qUI 

s'adresse à des parents ayant un enfant âgé entre 0 et 12 ans. Ce programme, appelé 

Ensemble pour le mieux, se présente sous la form e de six séances hebdomadaires d' une 

durée de deux heures. Ce programme v ise trois objectifs: 1) accroître les connaissances 

liées au développement de l'enfant; 2) développer la pri se de conscience de certaines 

attitudes; 3) développer des habiletés comportementales de communicati on, de réso lution 

de conflits et de réappropriation de son rôle parental. L ' échantillon est composé de sept 

parents, la huitième personne du groupe ayant refu sé de parti ciper à l 'étude. L es effets 

de l'interventi on ont été examinés tout au long du programme, mai s également dans les 

deux semaines après le programme, tant sur le plan de l ' atteinte des objectifs spécifiques 

identi f iés chez des parents en début de rencontre que sur l 'e ffi cacité du programme en 

foncti on de caractéri stiques de programmes effi caces définies par Blanchet, Laurendeau, 

Paul et Saucieral ( 1993). Les résultats indiquent que le programme Ensemble pour le 

mieux a un impact significatif, selon la perception des parents, sur la relati on parent­

enfant, amenant des changements positifs tant dans le sentiment de compétence 

parentale que sur certains comportements des enfants. De plus, le programme Ensemble 

pour le mieux répond à la maj orité des critères identifiés par Blanchet et al., ( 1993) 

comme étant des caractéri stiques de programmes effi caces. 
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Introduction 



Avoir un enfant crée une grande excitati on et un grand bouleversement dans la vie d'une 

personne. Plusieurs j oies, espoirs et idéaux sont associés à la naissance d'un bébé tout en 

étant à la fois une expérience reliée ü de grands défi s, car faut-i 1 encore l'éduquer. Cette 

éducation à donner est l ' une des rares expériences qui pui ssent offrir autant d'occasions de 

connaître son enfant et de se connaître soi-même. Notons que malgré tous les récents 

progrès, il n'ex iste toujours pas de méthode infaillible pour devenir un parent pmfait. Une 

chose est certaine, la société a bien changé et la conception de l'éducation aussi . Les 

responsabilités et les habiletés requises pour prendre soin d'un enfant prennent souvent les 

parents par surprise. Il s font alors face aux changements dans le comportement et le 

développement de leurs enfants, tout en ayant de nombreuses questions qui demeurent sans 

réponse. De nos jours, peu d'emplois sont auss i ex igeants et complexes qu'être parent. Il 

s'agit d 'une responsabilité qui s'étale sur 24 heures par j our, sept j ours par semaine et 

qui nécessite des connaissances, des ressources personnelles et un appui de la part des 

autres (Powell , 1986). 

Rev ivre à travers son enfant chaque étape de l'évoluti on humaine confronte le parent à 

son propre passé et lui donne l'occasion d'acquérir plus de maturité. C'est aussi une 

occasion fonnidable de se rapprocher de toute une générati on qui lui serait inconnue 

autrement et de se sentir so lidaire avec d'autres parents (Kagan, 1986). Cependant, il arri ve 
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que chez certains parents, ce rapprochement soit plus difficile et que la relation parent­

enfant soit remplie de tensions, malaises et difficultés, à première vue, insurmontab les. 

Comme l'affirment Ammerman et Hersen (1990) ainsi qu' Azar et Pearlmutter (1993), les 

problèmes que peut avoi r un enfant dans son fonctionnement tels un déficit verbal ou 

cogniti f ou encore plus comportemental tel de l'agressivité ou de l' impulsivité sont très 

souvent reliés à un problème relati onnel parent-enfant. Très souvent, le réflexe premier des 

parents est de pointer du doigt la personne identifiée comme étant le problème, soit 

l'enfa nt, en omettant de se remettre en question comme parent. Un regard ex terne à cette 

situation provenant de professionnels peut parfois être nécessaire pour fa ire la lumière sur 

la dynamique parfois difficile à reconnaître seul et sur la faço n de ré-oxygéner et 

réénergiser sa relation avec son enfant. Depuis peu d'années, l' intervention de 

professionnels dans le domaine des habiletés parentales a émergé comme stratégie 

première pour gérer les interacti ons dysfonctionnelles entre parents et enfants ainsi que 

pour améli orer les relations familiales (Rogers-Wi ese, 1992). 

Mon année d'internat en tant qu 'étudiante au doctorat clinique au CLSC de Hull au sein 

de l'équipe de travail famille-enfance-jeunesse (FEJ) a débuté en janvier 2004 et s'est 

prolongée jusqu'en décembre 2004. Cette équipe travaille auprès des familles et des jeunes 

qui ont entre 5 et 18 ans. Lors de cette expérience d' internat, j 'ai eu l'opportunité d'animer 

les groupes d' habiletés parentales avec Yves Létourneau, psychoéducateur et fo ndateur du 

programme en 1994. Cette coll aboration s'est poursuivie en 2005 pour la cueillette de 

données du présent projet. 
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L 'animati on de ce programme m'a permi s de mieux saisir la réalité sociale, économique, 

et culturelle, parfois difficile et pénible, de certains parents par1icipants. Je constate que les 

nouveaux parents sont souvent loin de leur réseau familial , qu'ils doivent s' investir 

davantage au ni veau professionnel et qu'il s ne vont pas nécessairement chercher des 

services pour eux et leurs enfants. Notre époque ne facilite pas la tâche aux parents et il est 

clair, à la suite de mon expérience d'animation, que leur rôle est décisif dans l 'éducation et 

l'autonomie de leurs enfants. De plus, cette expérience m'a permis de développer une 

compréhension clinique plus approfondie sur les dynamiques familiales qui contribuent à 

aggraver le malaise relationnel ex istant dans certaines familles. À la lumière de mon 

expérience en tant qu 'animatrice, j e réali se que plusieurs parents participants cheminent et 

accomplissent des changements positifs importants dans leur relation avec leur enfant et 

parfois même au sein de leur relation de couple. 

Plusieurs discussions avec M. Létourneau, où des échanges d'idées et d'hypothèses sur 

les sources de changement chez les parents ainsi que sur l'évolution du processus de groupe, 

ont eu lieu à la suite de nos animations. Ainsi, s' est développé en moi un intérêt grandissant 

pour la démystification des éléments les plus susceptibles d' aider les parents. Au cœur de 

ces réflex ions est apparu chez moi le désir d'évaluer, comme projet d'essai , l 'efficacité d'un 

groupe d' habiletés parentales dans l 'espoir de fournir un appui scientifique à ce qui semblait, 

à M. Létourneau et à moi-même, être des changements signifi catifs pour les parents et dans 

l 'espoir de démystifier les différents éléments bénéfiques au groupe en tant que tel. Comme 

le souli gnent Matthews et Hudson (2001 ), il est primordi al d'évaluer les effets des services 
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qui sont offeI1s aux parents, car les centres et agences qui offrent ces serVIces ont la 

responsabilité éthique de démontrer qu ' il s ont des retombées positi ves et qu ' il s ne causent 

pas de dommage aux familles. Blanchet Laurendeau, Paul et Saucier ( 1993) estiment 

éga lement que l' évaluati on de l'effi cacité d' un programme ajoute une certaine crédibilité 

tout en permettant de mieux juger pour l'établissement qui l'offre du rappoI1 coûts­

bénéfi ces. Ainsi, la questi on qui guide cet essai doctoral est la sui vante: est-ce que le 

programme « Ensemble pour le mieux » est effi cace? Celte efficacité sera vélifiée en 

foncti on de deux éléments: a) l'atteinte des objectifs fi xés préalablement lors de la 

conception du programme par M. Létourneau ; b) l' atteinte des objectifs fi xés au départ par 

chacun des parents participants. 

Afin d' obtenir des é léments de réponse à cette question, le premier chapitre, le contexte 

théorique, brosse un bref hi storique sur les différentes formes d'éducation parentale et de 

souti en donné pour les parents. De plus, di fférents types de programmes d' habiletés 

parentales s'apparentant à celui évalué dans cet essai et qui ont également été évalués seront 

brièvement présentés dans le but de situer le programme en questi on par rappoI1 à ce qui se 

fa it actuellement. Le programme « Ensemble pour le mieux » sera ensuite détaillé, pui s 

sui vront les points de repères scientifiquement reconnus sur la façon habituelle d'évaluer des 

programmes afin de mettre en place la toile de fond qui guidera la suite de tout ce travail. 

Dans le deuxième chapitre, la méthode, se retïOuve une parti e ex plicati ve sur les 

part ic ipantes à l'étude, les moyens d'évaluation dont, entre autres, l'élaborati on du 

questi onn aire maison ainsi que le déroulement de la cueillette de données et les procédures 
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de la recherche. D ans le troi sième chapitre, intitulé Résultats, les données provenant du 

questionnaire maison ainsi que des autres moyens d'évaluation seront présentées. Pour le 

quatrième chapitre, la discussion, diverses explicati ons sur les résultats obtenus en lien avec 

les questi ons de recherche seront présentées, di verses forces et faiblesses de l 'étude seront 

abordées. Fi nalement, une conclusion mettant en évidence certains aspects marquant cie 

l'étucle terminera cet essai. 



Contexte théorique 



L ' éducati on parentale 

Les parents sont constamment mi s au défi par leurs j eunes enfants (Fox, 1992). Dès 

1957, Sears, Maccoby et Levin ont découvert que plus de 75 % des mères de leur 

échantillon rapportaient des difficultés avec leurs enfants. D es problèmes tels que 

l 'entraînement à la propreté, des comportements agressifs ou encore de l 'anx iété de 

séparati on sont souvent relevés dans la documentation. Dans de plus vastes recherches 

épidémiologiques, on retrouve d'autres types de problèmes rapportés par les parents de 

jeunes enfants tels que les pleurs, les cris, les plaintes constantes et les sautes d' humeur 

(Riem & Adams, 1980). Ces données confirment que plusieurs parents rencontreront des 

difficultés dans l 'éducati on de leurs j eunes enfants. Selon Crowther, Bond et Rolf 

( 198 1), ces difficultés culminent lorsque les enfants sont âgés entre deux et troi s ans. 

Habituellement, ces problèmes diminuent significativement vers l 'âge de quatre à cinq 

ans. Malgré la reconnai ssance des défis auxquels les parents doivent faire face dans 

l 'éducation de leur jeune enfant, malgré l ' importance accordée à la période de la petite 

enfance dans le développement de l 'enfant, la recherche n'a pas encore accordé assez 

d'attention au thème de l 'éducation des enfants et des habiletés parentales (McBride, 

1984). Cependant, plusieurs définitions différentes ont été proposées par les chercheurs. 

Notons que tous s'entendent pour affirmer les bienfaits de cette pratique. Voici quelques 

définitions. 
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Déflnit ions de la formation et de l ' éducal ion pa renrale 

B outin et Duming ( 1994), défini ssent la formation parentale comme étant une action 

éducative de sensibili sat ion, d'apprentissage, d'entraînement ou d'élucidation relative 

aux va leurs, aux attitudes et aux pratiques parentales d' éducati on. Ainsi , les parents 

apprennent à j ouer leur rôle de parents de façon plus efficace. 

Certains auteurs, comme Barc lay et Houts ( 1995), font une distinction entre la 

formation parentale qu ' il s défini ssent comme étant une tentative de réso lution de graves 

problèmes de comportement chez l 'enfant et l ' éducation parentale qu ' il s défini ssent 

comme servant à empêcher l 'appariti on de ces comportements dysfonctionnels. D ans la 

pratique courante, la formation parentale et l 'éducation parentale ne sont pas deux types 

d' intervention di stincts, car l ' un comprend l'autre. On considère l'éducation parentale 

comme le terme le plus général. 

Pour H arman et Bri m (1980), l 'éducati on parentale se définit comme étant un effort 

organisé avec un contenu clair, une popul ati on cible et des objectifs liés au changement 

dans la performance des rôles parentaux. Cette pratique Incorpore une variété 

d'expériences d 'éducati on qui donnent aux parents une connai ssance et une 

compréhension additionnelle d'eux-mêmes et du fonctionnement de leurs enfants. Ceci 

les amène à questi onner leur manière habituelle de penser, de ressentir et d'agir. Ces 

expériences peuvent aider les parents à développer de nouvelles méthodes de gesti on des 

si tuati ons avec leurs enfants, avec eux-mêmes et avec leur environnement socia l lorsque 
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nécessaire (H ammer & Turner, 1985). Cette derni ère définiti on correspond bien au 

travail fait dans le programme d' habiletés parentales «Ensemble pour le mieux» qui es t 

évalué dans cet essai. 

Historique des programmes d 'éducation parentale 

U ne certaine forme d'éducation parentale ou de soutien ex iste probablement depui s le 

temps des premi ers parents ou du moin s depui s ce lui des premiers grands-parents. Se lon 

D angel et Polster ( 1984), les suggesti ons que l 'on retrouve dans les li vres sur l 'éducati on 

des enfants remontent à un peu plus de 2 000 ans, alors que les manuels pour parents 

sont apparu s dès 1633 (Fein, 1980). Toutefois, de plus vieux manuscrits suggèrent des 

techniques «éducati ves» telles que l ' immersion du bébé dans l 'eau glacée pour 

augmenter ses forces ou encore l ' utili sati on d'opium pour ca lmer un bébé excentrique 

(D angel & Polster, 1984). 

Au cours des sièc les, la vari été, la qu antité et la qualité des programmes d'éducati on 

parentale ont dramatiquement augmenté. Au tournant du sièc le derni er, plusieurs mères 

se sont réunies pour partager des inquiétudes communes (K agan, 1986). Ces groupes ont 

permi s de former une assoc iati on de parents-enseignants (Parenr-Teachers Association). 

D epui s 1920, un mouvement enrac iné dans l 'assoc iati on Chi/d Study Association a tenté 

d' utili ser des données sc ientifiques sur le développement de l 'enfant avec l 'obj ectif 

d'augmenter les standards de performances parentales et d'en arri ver ultérieurement à 

guérir tous les problèmes de la société (Schl ossman, 1983) . Se lon Harm an et Brim 
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( 1980), l'augmentation du nombre de programmes ou de formations en éducation 

parentale ainsi que le déve loppement des connai ssances empiriques basé sur le 

développement des enfants seraient associés à la déchéance des traditions culture ll es et 

des interac ti ons intergénérationnelles. En effet, les pare nts ne profiteraient plus autant du 

souti en de la fa mille, de la communauté, voire de la re li gion pour éduquer leurs enfants, 

mais se tourneraient plutôt vers les données scientifiques et les groupes d'éducati on 

parentale. 

Dans les années 1960 et 1970, le mouvement d' éducation parentale choi sit de 

s' intéresser à l'amélioration des habiletés parentales des classes soc iales plus 

désavantagées plutôt qu'à celles des classes sociales moyennes. Comme le souli gne 

Schlossman ( 1978), pour lutter contre la pauvreté, le gouvernement américain a créé une 

variété de programmes qui portent sur l'éd ucati on parentale, mai s qui n'ont donné que 

des résultats peu concluants selon les politi ciens. Ces programmes avaient pour but de 

réduire les inégalités concernant la manière d'éd uquer les enfants et aussi de réduire la 

pauvreté (Sch lossman , 1978). Des programmes tels que le Centre de développement 

parent-erifant (Dokecki, Hargrove, & Sand 1er, 1983) et Home Start (Love, Nauta, 

Coelen, Hewett, & Ruopp, 1976) ont été développés avec la vision optimi ste de 

transmettre des données scientifiq ues sur le développement de l'enfant aux mères à 

faibl e revenu afin de les aider à favoriser les compétences des jeunes enfants et, ainsi, 

prévenir les échecs sco laires de l'enfant et les situati ons de pauvreté subséquentes. Les 

résultats de ces programmes pour les familles à ri sques élevés ont été plus modestes que 
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ce qui était attendu ini tialement, notamment quant aux interacti ons pos iti ves mère-enfant 

et au foncti onnement cogniti f des enfants. En effet, ces programmes n'ont pas réuss i à 

enrayer l ' inégalité dans la société et dans l 'éducati on parenta le (Bronfenbrenner, 1974; 

Gray & W andersman, 1980). Certains auteurs rapportent des critiques formul ées à 

l 'endroi t des programmes identifiant les familles pauvres comme étant responsables du 

maintien des inégalités soc iales et éducati onnelles (L aosa, 1983; Schlossman, 1978). 

D 'autres acteurs, tels des analystes de politiques ainsi que ceu x qui élaborent ces 

politiques, ont conclu que l 'éducati on parentale n'a pas su prouver son effi cacité cl ans la 

réclucti on cie problèmes soc iaux à l ' intéri eur cI ' une péri ode cie conservati sme fi scal 

(H askins & A dams, 1983 ; Mundel, 1983). 

En dépit de ces jugements négatifs sur l 'effi cac ité des programmes d'éducati on 

parentale, les parents continuent à démontrer un intérêt pour ces programmes (Schaefer, 

1983 ; Sparling & Lowman, 1983). Selon H ammer et Turner ( 1985), cet intérêt peut être 

attri buable à plusieurs facteurs: ( 1) la publi cité faite à l 'efficacité à long terme de 

certains programmes d' intervention précoce (L azar & D arlin gton, 1982); (2) des 

changements soc iaux qui ont intensifié le stress chez les parents et entraîné des 

conséquences comme l 'augmentati on cie la proporti on cie mères monoparentales , de 

mères qui travaillent ou encore de mères adolescentes; et (3) l 'accro issement de l ' intérêt 

porté aux problèmes de délinquance, de négli gence et d'abus chez les enfants. 
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L 'éducati on parentale, tout comme d'autres composantes des soutiens famili aux, a 

été affectée par des coupures de fonds budgétaires du gouvernement fédéral aux États-

Uni s. Des programmes novateurs locaux et à f aibles coûts furent initiés par des parents 

ou des agences de serv ices pour répondre aux besoins de la co mmunauté (Famil y 

Resource Coa liti on, 1982). De plus, l ' intérêt grandi ssant porté à l 'éco logie de la famille 

fa it en sorte que les programmes ont déplacé leur attenti on des enfants à la famille. La 

famille est vue comme un système dans un réseau social, dans un quarti er et dans une 

large communauté (Weiss, 1983). Par conséquent, l 'éducati on parentale d'aujourd' hui 

est souvent incl use à l ' intérieur d' une approche plus large pour aider la famille dans son 

contex te éco logique. Finalement, une plus grande consc ienti sati on des di vers ités 

indi viduelles et culturelles amène les programmes à se bâtir sur les forces de chaque 

famille. 

Eflers positU~· liés à la fo rmation parentale 

Selon L acharité et D aigneault ( 1997), la form ati on parentale est utile pour réduire 

plusieurs types de problèmes chez l 'enfant dont les problèmes li és à la di scipline et aux 

comportements dérangeants. De plus, elle serait utile pour améliorer le sentiment 

d'effi cac ité personnelle et augmenter la sati sfacti on que le parent tire de son rôle 

parental. Finalement, la formati on parentale servirait éga lement à diminuer l ' état de 

stress, de tension, de frustrati on et de contrainte que le parent ressent dans l 'exercice de 

son rôle parental en plus d'améliorer le lien entre le parent et l 'enfant (Kagan, 1986). 
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La parti cipati on des parents aux formati ons en acqui sition de nouvelles compétences 

est une forme de protecti on. En effet, elle favo ri se des comportements parentaux 

efficaces qui diminuent les chances que les enfants soient exposés à des situati ons 

malsa ines diminuant ainsi les menaces de conséquences néfastes sur les enfants exposés 

à des facteurs de ri sque tels des problèmes de santé mentale et des problèmes 

comportementaux (Spoth & Redmond, 1995). 

Il a éga lement été remarqué que les programmes d'éducati on destinés aux parents 

augmentent la récepti vité des enfants en bas âge au comportement des parents. Ces 

programmes augmentent aussi le rendement sco laire des enfants (Powell , 1986). Il est 

poss ible de constater des effets pos itifs immédiats sur le comportement d' attachement 

maternel, l' habileté des parents à lire les signaux de leurs enfants en bas âge (Gosse lin , 

2000), l' utili sa ti on d' interacti ons langagières pos iti ves et bénéfiques à l'enfant, les 

attitudes éducati ves ouvertes et flexibles et la sensibili sati on au rôle d'éducateur 

(Powell , 1986). Des études portant sur des programmes popul aires d'éducati on pour les 

parents ont examiné des changements positi fs d'attitudes chez les parents envers 

l'éducati on des enfants (Powell , 1986). 

Exemples de programmes d 'habiletés parentales efficaces 

Plusieurs programmes d' habiletés parentales utili sant diverses stratégies ont été 

évalués et reconnus comme étant effi caces se lon l'atteinte des objecti fs de départ. 

Quatre d'entre eux ont été choisis et seront présentés brièvement en raison de leur 
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simil arité avec le programme «Ensemble pour le mieux» quant à leurs objecti fs 

principaux, leurs ori entati ons théoriques et leurs effets sur les parents et les enfants. Les 

programmes élaborés par Patterson, Reid, Jones et Conger ( 1975), Forehand et 

McMahon ( 198 1), Lacharité et Daigneault ( 1997) et finalement le programme d'Eyberg 

et Boggs ( 1998) seront présentés. 

Ces programmes ont été conçus avec des interventi ons inculquant aux 
pare nts des stratégies éducatives visant à diminuer la fréquence de 
comportements préoccupants pour eux chez leur enfant (so it les 
comportements pour lesquels les parents consultent le plus souvent ou 
recherchent le plus d'aide, notamment les problèmes de di sc ipline et les 
difficultés à gérer les comportements de leur enfant) et, par conséquent, les 
interventi ons les plus susceptibles d'être utili sées à la fo is dans une 
perspecti ve de prévention uni verse lle et de prévent ion ciblée (Vitaro & 
Gagnon, 2000, p. 148) . 

Le programme de Patterson et co ll aborateurs est un programme d'entraînement aux 

habiletés parentales (PEHP) qui vise la modifi cati on de l' interac ti on parent-enfant en 

s'adressant directement aux parents. Les bases théoriques du PEHP sont principalement 

celles du modèle de l' apprenti ssage social tel que le présente Bandura ( 1977) et ce lles de 

la théori e de l'attachement tel que Bowlby ( 1969, 1973, 1980) l'ex plique. Trois étapes 

importantes sont compri ses dans le déroulement du PEHP : 1) la lecture de tex te; 2) le 

travail indi viduel avec un thérapeute sur les stratégies éducati ves; et 3) les séances de 

groupe. Les effets rapportés par l'évaluati on du PEHP indiquent une diminuti on 

significati ve des comportements dévi ants chez les enfa nts, une augmentati on de la 

capac ité de réso lution de problèmes chez les enfants ainsi qu ' une augmentati on des 

comportements prosoc iaux des enfants à la maison à la suite du programme. 
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Le programme de Forehand et McMahon est réservé aux mères . Il ne conti ent pas 

d'acti vités de groupes et ce sont les mêmes habiletés enseignées par le programme de 

Patterson. Les fo ndements théoriques s'appuient sur les principes de renforcements 

pos iti fs et négati fs, so it ceux de l' apprenti ssage social de Bandura (1977). Un des 

objecti fs est que les mères s'auto-renforcent afin d'encourager la persistance dans 

l'appli cati on des nouve lles habiletés parentales auprès de leur enfa nt en plus 

d'approfondir leurs connaissances en mati ère d'apprenti ssage social. Il comprend cinq à 

douze séances de 60 à 90 minutes où les mères acquièrent les compétences voulues et 

l'enfa nt, les comportements visés. Des périodes de jeux mère-enfa nt sont prévues, 

sui vies de di scuss ions portant sur les observati ons du thérapeute. Une période 

supplémentaire de jeu est également donnée pour appliquer les recommandations el des 

lectures sont suggérées aux mères entre les rencontres . Les effets de ce programme 

indiquent une augmentati on des comportements pos itifs des mères (attention 

conti ngente) et une diminution des comportements négati fs (ordres inefficaces). De plus, 

les enfa nts obéissent mieux aux demandes fo rmulées des mères qui , par conséquent, les 

renfo rcent davantage . Finalement, un effet signifi catif sur la relati on conjuga le est 

observé à la suite de la parti cipati on au programme ainsi qu ' une diminuti on du stress 

perçue dans la relati on parent-enfa nt. 

Le programme Harmonie, évalué par Lacharité et Daigneaul t ( 1997), offre à des 

groupes de parents diverses activités visant la sti mulati on à l'efficac ité parentale. Les 

fo ndements théoriques de ce programme sont principalement basés sur le 
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développement de l ' enfant et le déve loppement du leadership situati onnel chez le parent. 

Ce programme propose une acti v ité intensive de fin de semaine dans une base de plein­

air intégrant les parents et leur enfant. D eux psychoéducateurs suivent chacune des 

familles. Trois obj ecti f s sont visés: 1) accroître le sentiment de compétence parentale; 

2) assurer un partage éq uitable de la responsabilité parentale entre les conjoints; 3) 

diminuer le degré de stress parental et plus préc isément, le stress associé à la percepti on 

de difficultés chez l ' enfant ciblé. Les effets du programme Harmonie ont été éva lués à 

deux repri ses, so it trois mois après l'intervention pui s, six mois après. Les résultats 

indiquent que le programme a un impact signifi catif sur la réduction du stress parental et 

sur l ' augmentation du sentiment de compétence parentale. 

Le programme d' Eyberg est essentiellement indi viduel et a pour obj ecti f de renforcer 

le lien d' attachement entre le parent et l'enfant. L es fondements conceptuels sont ceux 

de la théorie de l 'attachement tel que le conço it Bowlby ( 1969, 1973, 1980), ceux de la 

théori e de l 'apprenti ssage soc ial de B andura ( 1977) ainsi que ceux de la théorie 

systémique de la fam i Ile de Bronfenbrenner ( 1986). Le programme favori se les 

interacti ons parent-enfant dans un contexte de situation de j eux . D eux phases di st inctes 

sont présentes dans le programme: 1) interacti on diri gée par l 'enfant afin qu ' il explore 

son environnement et qu'il reço ive une attention positive du parent; 2) l ' interaction 

diri gée par le parent afin d'augmenter la connaissance de l 'enfant par des observati ons et 

d' augmenter la fréquence de comportements prosociaux chez l 'enfant. De plus, les 

parents apprennent des techniques de réso lution de problèmes. Les résultats de 
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l 'éva luati on du programme montrent une interacti on plus pos itive entre les enfants et les 

parents à la f in de l ' interventi on. 

En conclusion, ces divers programmes ont un effet positif sur la qualité des 

interactions parent-enfant de même que sur le comportement des enfants. Cependant, les 

études montrent que ces programmes ne sont pas effi caces avec la totalité des enfants 

référés, sans toutefo is évoquer les raisons de cette ineffi cac ité. Néanmoins, l 'éva luati on 

de programme demeure une stratégie essentielle pour l 'améli orati on et la conso lidati on 

d' un programme afin de le rendre le plus effi cace possible. 

L 'éva luati on de programme d'éducati on aux habiletés paren tales 

M atthews et Hudson (200 1) affirment qu ' il est commun dans cette soc iété 

contemporaine pour les agences de servi ces communautaires qu ' une vari été d'acti vités 

d'éducati on et d'apprenti ssage so ient offertes aux parents. De tels services ont fa it 

ressortir chez les parents le beso in d'être soutenus dans des acti vités vari ant 

considérablement, allant des séances d' inform ati on sur différents sujets à des acti vités 

d 'entraînement à des habiletés parentales. 

Cependant, malgré la pro li férati on apparente des interventi ons sur les habiletés 

parentales recensées dans di verses études (Rogers-Wei se, 1992; Serket ich & Dumas, 

1996; L ayzer, Goodson, B ern stein & Price, 200 1), très peu d'entre el les ont évalué les 

effets qu 'ont ces acti vités sur les familles impliquées. Ai nsi , il reste une certaine 

responsabilité éthique à démontrer pour ces familles que le servIce of fert a des 
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retombées pos iti ves . De plus, le service doit être en mesure de démontrer que les 

interventions ne causent aucun dommage aux familles. A ucun de ces effets ne peut être 

assumé et ne peut être assuré à moins qu ' une éva luati on des services so it effectuée. 

A insi, les différentes caractéri stiques de programmes efficaces identi f iées par Blanchet 

et al. ( 1993) dev iennent un guide de référence pour les agences de services dés ireuses 

d'évaluer des acti vités fai tes auprès des parents. Par conséquent, ces di verses 

caractéri stiques serviront à l 'évaluati on du programme d' habiletés parentales «Ensemble 

pour le mieux» offert au CLSC de Hull. 

D 'après l 'étude de Rogers-Weise ( 1992), au cours d' une péri ode de 16 ans, so it entre 

1975 et 1990, 148 études traitant d'éducati on aux habiletés parentales ont été publi ées 

dans 18 revues sc ientifiques différentes. Dans 41 % il s'agit d 'études de cas et dans 

59 %, il s' agit d'études réali sées auprès des groupes. Avant 1984, 68 % des études 

publi ées sur l ' éducation des habiletés parentales utili saient une mesure de type 

comportemental comme vari able dépend ante contrairement à 83 % depui s 1984. De 

plus, avant 1984, un moins grand nombre d'études (60 %) utili saient des méthodes 

multiples d'évaluati on, en comparaison à 88 % après 1984. Depui s 1984, les données 

démontrent qu' il y a eu une augmentati on des publi cati ons scienti f iques en termes 

d'études éva luant les attitudes et les comportements parentaux à la suite d' un 

enseignement d' habiletés parentales quelconque, qu ' il y a davantage d'études effectuées 

sur des groupes et que les méthodes d'évaluati on utili sées sont plus di versifiées. 
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Une méta-analyse exhausti ve couvrant une péri ode de 25 ans, de 1976 à 2001 , a été 

effectuée par Layzer, Goodson , Bern stein et Pri ce (200 1) qui ont éva lué 260 

programmes de soutien aux parents. Il est à noter que la base de données pour cette 

méta-analyse comportait, en plus des 260 programmes en question , 665 publications 

sc ientifiques sur ces programmes de soutien aux parents. Ce nombre important de 

publications de recherches indique clairement l ' intérêt grandi ssant de la communauté 

sc ientifique, depui s la recension de Rogers-Weise ( 1992), à mieux cerner les effets ai nsi 

que l 'efficacité des programmes offerts aux parents. Cette méta-analyse conclut que les 

programmes offrant des servi ces de soutien aux familles ont un fa ible impact à court 

terme. Toutefo is, ce t effet est stati stiquement signi ficatif au ni veau du déve loppement 

cognitif des enfants et de leurs performances sco laires, du développement soc ial et 

affectif des enfants, de leur santé et de leur sécurité, sur les attitudes et connaissances 

des parents ainsi que de leurs comportements, du le foncti onnement fam ili al, de la santé 

mentale des parents et des comportements à ri sque pour la santé et finalement du le bien­

être économique. Les programmes qui cibl aient des enfants avec des besoins spéc i fiques 

sont les programmes ayant les résultats les plus efficaces auprès des enfants. A u 

contraire, les programmes qui utili saient les visites à domi cile comme principale 

méthode de trava il avec les parents obti ennen t les résultats les moins efficaces auprès 

des enfants. Fina lement, les programmes qui ont obtenu le plus grand impact sur les 

parents sont ceux qui mi saient sur le déve loppement des hab i letés parentales dont la 

confi ance en so i, l 'auto-responsabili sa ti on (empowermenl), la gesti on famili ale et 

l 'éducati on (Layzer et al. , 200 1). Toutefois, Di lion Goodson (2005) affirme que 
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l' efficacité des interventi ons de soutien aux parents pour le déve loppement de leurs 

enfants demeure encore auj ourd ' hui un sujet de débat compte tenu de la difficulté à 

produire des changements à long terme chez les enfants en développement. 

Powe ll ( 1986) affirme qu ' il n'y a pas de preuves év identes qu ' un programme 

particuli er d' habiletés parentales so it significativement plus efficace qu ' un autre après 

l'analyse de 28 différents programmes d' habiletés parentales. Freeman ( 1975) avait 

auparavant constaté que les groupes de di scuss ion non structurés étaient auss i effi caces 

que les groupes très structurés quand il s' agissai t de modi fier les atti rudes materne ll es. 

Cette affi rmation porte à se ques ti onner tant sur le contenu des programmes de gro upe 

qui ont été éva lués, que sur la manière dont l'évaluation a été menée. Voyo ns quels sont 

les critères habituellement pri s en considération lors d ' une éva luati on de programme 

selon Blanchet et al. (1993). 

Caractéristiques des programmes efficaces 

Pour juger de l' efficacité d'un programme, il est nécessa ire de vérifi er si certaines 

caractéristiques particulières sont présentes. Ces caractéristiques ont été identifi ées à 

l'aide de programmes qui ont déjà fait leurs preuves dans divers domaines d ' interventi on 

afin d'en ressortir certaines constantes. 

La classification proposée par Blanchet et al. (1993) se présente sous quatre secti ons 

que l'on retrouve cie façon détaill ée clans le Tableau 1. La premi ère secti on concern e les 
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caractéristiques de programmes efficaces en l ien avec l 'intervention el le-même (son 

con tenu et son processus); la deuxième se concentre sur les caractéri stiques li ées au 

milieu d' intervention (qu'il s'agisse des populations cibles ou des organismes engagés 

dans l ' intervention); la troisième s'attarde aux caractéristiques liées aux intervenants, 

tandi s que la quatrième touche les caractéristiques liées aux interactions entre les 

intervenants et la population cible. 

Tableau 1 

Caractéristiques des programmes efficaces (d'après Blanchet et al. , 1993) 

1. Carac téri stiques 
liées à l ' intervention Contenu Th èmes de "intervention 

Pertinence de l ' interven ti on En lien avec les critères de prévalence d ' un 
problème donné dans la population et les priorités 
loca les 

Fondement scientifique étab li Lié aux bases théoriqu es vérifiées et à l ' eflï cac ité 
démontrée de l ' intervention 

Préc ision des objec tifs et des Lié à la compréhension approfond ie de la 
cibles problématique et de la population visée 

Qualité de l ' évaluation Dans le but de mieu x Juger de l 'effi cac ité des 
interventions et en rapport aux coO t-bénélices 

Processus Caraclérisliques dvnamiqll e.l el inleracli\'es 
propres il , 'inl ervenlion 

Stratégies et méthodes Lié à l 'arti cul ation planifi ée des stratég ies et 

d ' intervention multiples et méthodes permett an t d' allei ndre les objec tifs du 

complémentai res programme 

Con tinuité Des acti v ités du programme et stabilit é du 
personnel 

Intensité In ves ti ssement de temps et de ressources 
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Caractéristiques des programmes efficaces (d'après B lanchet et al. , 1993) (suite) 

1. Caractéri stiqu es Souplesse Dans la structure du programme ct adaptati on à la 
liées à l ' intervention di versité culturelle ct aux besoins changeants des 

gens 

Durée Lié au temps requi s pour le déve loppement et la 
mise en œuvre complète du programme 

Précocité Le moment d ' intervention par rapport à la 
problématique; plus l ' intervention est précoce, 
plus elle est effi cace 

A ccess ibilité Programme o ffert au plus grand nombre de 
personne 

Pl ani li cation à long terme Planifier à l ' avance sa disséminati on dans d 'autres 
contex tes, sa survie. le responsable de la 
continuation 

Poss ibilité de générali sa ti on à Répéter le programme dans un autre milieu 
d ' autres contextes 
Absence d 'e ffets négatifs Souvent imprév us 

2. Caractéri stiques 
liées au milieu Population cible Popularion générale, commllnauté ou sous-
d ' intervention groupes particuliers de la population 

Participation A ux différentes étapes de l ' élaboration et de la 
mise en œuvre du programme 

Intégrati on à la vie quoti dienne Programme intégré dans les lieux où les gens 
vivent , tra vail lent , étudient , se fréquen tent ou se 
rencontrent déj à 

Mise à profit des transitions Gens dans une certaine péri ode de leur vi e ou des 
sous-groupes d ' indi vidus avec des 
caractéri stiques communes 

Con sol idation des réseaux de Renforcement du soutien naturel que l 'on retrouve 
soutien dans la fam ille, l ' éco le ou la communauté 

Att ra it pour usagers O ffrir des moyens de changement aux gens ct de 
pri se en charge de leurs conditions correspondant 
étroitement à leurs va leurs 

Organisme( s) respoll sable( s) Celui qui implallte le prograll1me 
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Caractéristiques des programmes efficaces (d'après Blanchet et al. , 1993) (su ite) 

2. Caractéristiques Uti l isation optimale des Réorganisa ti on ct garantie d ' un soutien 
liées au milieu ressources existant es administratiF effi cace où les acteurs clés sont 
d ' intervention motivés et collaborent 

Souti en ad ministratif L es intervenants ont le soutien fin ancier et moral 
en plus de la complicité de l ' administrateur dans 
leurs actions 

3. Caractéri stiques 
liées aux Compétence Du personnel bien formé, bien encadré ct stab lc 
intervenants 

Ouverture aux aspec ts Fa it appel aux dimensions proprement éco log ique 
contex tuels et environnementaux ou systémique des interventions, soit les 

interac tions entre les indi vidus ct leur con tex te de 
vie 

Sensibilité à l 'égard de la Implique la nécess ité d' une analyse des beso ins ct 
di versité soc iale et culturelle des va leurs, des croyances et des normes qui 

dominent dans une sous-culture donnée 

Engagement com munautaire Capacité des intervenants ~I s'engager dans la 
communauté pour obtcnir le respec t et la 
participation de la popu lati on cib le 

Capac ité de travaill er en éq uipe Posséder des qualités personnelles et 
multidisc i pl inai re profess ionnelles nécessaires à l ' accompl isscment 

de nombreuses tâches dont se soumelt re à 
l ' encad rement, aux échanges entre intervenants ou 
au processus de Formation nécessaire, le personnel 
doit également faire preuve d ' autonomie tout en 
reconnaissant l ' apport des autres membres de 
l 'équipe 

4. Carac téri stiques 
liées aux in terac tions Liens de conf~ an ce réc iproq ue Entre les intervenants ct la popu lat ion cible OLI les 
entre les intervenants ten tent d'o ffrir des interventions 
intervenants ct les personnalisées, une grande disponibilité. une 
populations cibles ouverture et une tolérance 

Accent sur les compétences et le Correspond au mou vemen t contemporain connu 
pouvo ir d 'ac tion sous le nom d'ell1poWerll1 enl 

Respect des valeurs et des Des personnes visées par l ' interventi on 
altitudes 

Partenariat Concertati on des ressources formelles ct 
informelles 
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Globalement, ce tableau comprend 30 critères différents qui caractéri sent les 

programmes efficaces. Ces critères sont utiles à l 'évaluation de programme permettant 

ainsi d'examiner minutieusement les objectifs du programme afin de déterminer leur 

acceptation sociale, la fiabilité culturelle ainsi que leurs fondements scientifiques. Il est 

essentiel de savoir si un programme d'habiletés parentales amène des changements dans 

les comportements des parents ou des enfants qui correspondent aux objectifs du 

programme. Les critères de Blanchet et al. ( 1993) permettent cette analyse du contenu de 

programme en plus d'amener une éva luation du processus et des méthodes proposées 

par le programme pour favoriser ses nouvelles habiletés. Cette li ste de critères est 

complète puisqu'elle suggère plusieurs pi stes d ' analyse dont ce lles reliées au milieu 

d'intervention, aux intervenants ainsi qu'aux interactions entre les interven ants et les 

participants au programme. En conc lusion, l ' utili sati on de cette méthode d'évaluation 

contribue à l ' amélioration continue de la qualité des programmes. 

Le programme «Ensemble pour le mieux» 

«Ensemble pour le mieux» est le programme d'habiletés parentales, qui sera évalué dans 

le présent essai. Ce programme est conçu pour soutenir les parents dans leur rôle parental , 

et ce, dans leurs rapports quotidiens avec leurs enfants à travers les événements inattendus 

dans le développement de ces derniers. Ce programme éducatif, offert en groupe, vise à 

informer les parents sur le cheminement physique, cognitif, affectif et social que tout enfant 

doit parcourir pour se développer sainement. Ce programme ne prétend pas régler toutes les 

difficultés que rencontrent les parents d'enfants de la naissance à 12 ans, mais souhaite 
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plutôt apporter un éclairage nouveau à la réalité quotidienne de la famille souvent pri se 

dans une dynamique insati sfaisante. 

Selon la philosophie du programme, il est clair que les parents sont les mieux p lacés 

pour répondre adéquatement à une situation diffi cile puisqu ' il s sont les personnes les plus 

signi ficati ves aux yeux de leurs enfants, qu ' il s sont les premiers responsables de leurs 

enfants et que c'est à partir de leur vécu dans la relati on qu 'il s peuvent apporter la so lution 

la plus adéquate pour tous. L'art d'être parent ne peut se développer qu 'avec l'expéri ence. 

Ai nsi, le programme cherche davantage à mettre les parents en acti on que dans un 

rôle pass if de récepteur. Di verses opportunités d'échanger sur leur vécu avec leurs 

enfants sont créées. En plus d'informer, d'échanger et d'éduquer sur les étapes 

importantes dans le développement de l'enfa nt, le programme souhaite équi per le parent 

à mieux contribuer à l'autonomie de son enfa nt et à son bien-être. Finalement, le 

programme vise éga lement à fournir l'occasion d'apaiser des inquiétudes, de sortir de 

l'iso lement, d'être plus sati sfait de la relati on parent-enfant et de constater que cette tâche 

est uni verse lle, ainsi que les difficultés qui s'y rattachent. 

Historique du programme «Ensemble pour le mieux» 

Tel que mentionné précédemment, le programme «Ensemble pour le mieux» a été créé 

pour le CLSC de Hull , en mai 1993 par M. Yves Létourneau, psychoédu cateur. Notons 

que M. Létourneau intervenait , à cette époque, majoritairement dans les quartiers les 
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plus pauvres de Hull , notamment dans le quarti er Jean-Dallaire. Ce programme a pri s 

naissance en réponse à un besoin cri ant d' aide de la part de plusieurs parents. Ces 

derniers étaient malheureusement en attente de servi ces qui tardaient, compte tenu du 

nombre élevé de demandes d'a ide. En effet, il y avait un manque notoire de personnes­

ressources co mpétentes pour intervenir de façon individuelle. Par conséquent, M . 

Létourneau a pri s l ' ini tiative de concevoir un programme de groupe venant en aide aux 

parents, afin d' alléger le fardeau des intervenants, de diminuer la taille de la li ste 

d' attente et d'expl oiter toute l 'effi cac ité et la force d' une approche de groupe. Pour y 

parvenir, il est allé dans les maisons de quarti ers qui accueillent les famill es de la 

communauté dans le cadre de certaines acti vités et d'animations afin d' identifier le type 

de clientèle et de cibler les beso ins des parents. Ainsi, par de petites activités récréati ves 

ou encore par des fêtes de quarti er, il a pri s le temps de créer un lien de confi ance avec 

les parents qui ont commencé à lui dévoiler les di fférentes problématiques vécues à la 

maison avec leurs enfants. Cette manière de recueillir de l ' information, à partir même 

des milieux de vie des gens, a permi s à M. Létourneau d' avoir une percepti on beaucoup 

plus proche de leur réalité quotidienne en plus de lui permettre de prendre consc ience de 

certains non-dits pertinents à l 'é laborati on du programme. 

Préc isons que le programme «Ensemble pour le mieux» fut enrichi et co loré par toute 

l 'expéri ence passée de son fondateur. M . Létourneau a notamment suivi un programme 

de deuxième cyc le universitaire en gesti on et développement des organi sations et a 

travaillé pendant quinze ans dans un centre de réadaptati on pour j eunes en diff iculté et 
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pendant cinq ans comme cadre conseil dans un centre d'accueil pour jeunes. Rappe lons 

que l'approche précon isée auprès des jeunes dans ce mili eu se basait beaucoup sur la 

repri se du pouvo ir et une mi se en action par ces derni ers grâce au concept 

d'empowermenl de Dunst et Paget ( 1991 ), trad uit en fran çais par le mot appropri ati on. 

11 a repri s ce même concept pour la création du programme au CLSC de Hull. 

L' appli cati on du programme, à ses débuts, fut très ri goureuse. En effet, le programme 

était présenté de façon très structurée afin que toute l'information so it communiquée et 

que l'enseignement aux parents soit assuré. Avec le temps, l'application du programme 

s'est considérabl emen t assoupli e. M. Létourneau a réali sé qu ' il y a davantage 

d' interventi ons et d ' in teracti ons basées sur des questionnements ou besoins spécifiques 

provenant cles parents. Ainsi , leur collaboration est encouragée clans le groupe 

conformément au concept d'empowerment ci-haut menti onné. Le programme s'est donc 

améli oré avec le temps grâce à l' apport plus ou moins considérable des différents 

intervenants qui ont coanimé avec lui à divers moments. Par exemple, depui s son 

impl antation en juillet 1997, lorsque Mme France Baril , travailleuse soc iale au CLSC, a 

pri s le temps de repérer un répertoire de di vers exercices relatifs aux différents thèmes 

du programme en plus de co lli ger une li ste de références bibliographiques pertinentes. 

Mission ou mandal de l 'organisme qui gère le programme 

Le CLSC de Hull est une corporation publique au sens du Code civil , créée par la Loi 

sur les services de santé et les services sociaux . Sa mission se trouve définie à l'arti cle 80 
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de la Loi sur les services de santé et les servI ces SOCIaux, loi en vigueur depuis le 1 er 

septembre 1993 et citée par Colin (2004) : 

La mi ssion d' un centre local de services communautaires est d'offrir en première 
ligne des services de santé et des serv ices sociaux courants et, à la population du 
terri toi re qu ' i 1 dessert, des services de santé et des services sociaux de nature 
préventi ve ou curative, de réadaptati on ou de réinserti on. 

À cette f in , l 'établi ssement qui ex ploite un tel centre s'assure que les personnes qui 
requièrent de tels services pour elles-mêmes ou pour leurs familles, soient rej ointes, 
que leurs besoins soient évalués et que les services requi s leur soient offerts à 
l ' intéri eur de ses installations ou dans leur milieu de vie, à l 'école, au travail ou à 

. domicile ou, si nécessaire, s'assure qu 'e lles soient dirigées vers les centres, les 
organismes ou les personnes les plus aptes à leur venir en aide. 

L a mission d'un tel centre est également de réali ser des acti vités de santé publique 
sur son territoire, conformément aux di spositions prévues dans la Loi sur la santé 
publique (p. 190). 

Cette mi ssion se réa li se sans aucune di stincti on ou préférence fondée sur l 'âge, la race, 

la couleur, le sexe, la religion, la langue, l 'ascendance nati onale, l 'origine sociale, 

l 'OIi entati on sex uelle, les mœurs ou les convictions politiques de la personne ou des 

membres de la famille qui demandent des services au CLSC de Hull. Toutefois, en raison 

des caractéri stiques sociodémographiques des familles vi vant sur un territoire et des 

inégalités tant sociales qu 'au plan de la santé de certains groupes de la populati on, certai nes 

clientèles peuvent recevoir un niveau plus intense de services. 

Soulignons que le programme d' habiletés parentales offert n'est pas subventionné par le 

gouvernement de façon parti culière, c'est-à-dire avec des enve loppes d'argent parti culières 

où le f inancement du programme dépend de l 'atteinte d'objecti fs spécif iques. Le budget du 

programme prov ient plutôt de l 'établi ssement même, qui est un choix organi sati onnel pour 
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répondre au mandat donné par le Mini stère de la santé et des services sociaux (MSSS). 

A insi, le MSSS fournit des li gnes directri ces concernant l'aide à apporter aux pare nts ayant 

des di f fi cultés avec leur enfant. Par conséquent, le programme «Ensemble pour le mieux» a 

été créé en respectant ces li gnes directri ces afin qu ' il s déve loppent et consolident leurs 

compétences parentales. Le M SSS spécifie éga lement que les parents do ivent bénéfic ier 

d ' un souti en dans l'accompli ssement de leurs diffé rents rôles, en plus d ' avoir des 

opportunités d ' intégrati on et de parti c ipatio n socia le, dans une gamme de services sociaux. 

Les buts et objectifs du programme 

Le but du programme «Ensembl e po ur le mI eux» est de pe rmettre aux parents 

d 'enfants, de la na issance à 12 ans, d 'acc roître leurs compétences parentales pour 

amé li orer les re latio ns parent-enfa nt. Tro is types d 'o bj ec ti fs sont inc lus dans ce 

programme afin d 'atte indre ce but. Le pre mi e r objecti f es t d 'ordre cognitif (se référant 

au savoir). Il s'agit d 'améli orer les connai ssances liées au développement de l'enfant. Le 

deuxième objectif est d ' ordre affectif (se référant au savo ir-ê tre). Il inc lut le fait de 

développer la pri se de consc ience de certaines attitudes, de consolider le rôle éducatif e t de 

déve lo pper l'aide mutue lle entre les parents. Enfin , des objec ti fs d 'ordre co mpo rte me nta l 

(se référant au savo ir-faire) visent à développer des habiletés de communicati on, à 

maîtri ser une méthode de résoluti on de conflits et à se réappropri er son rô le parenta l. 
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La log ique de l'intervention du programme 

Les trois grands principes qui sont retenus au se in du programme et qui sous- tendent 

la logique des interventions, des commentaires et des enseignements sont les sui vants: 

a) l 'enfant est une personne à part entière; b) les parents sont les premiers responsab les 

des so ins à donner à leurs enfants; c) le milieu est agent essenti el au développement 

(Létourneau, 1997). 

a) L'enfant est une personne à part entière. On reconnaît que l'enfant est en 

développement, qu'il a des droits, qu'il est le premier concerné par tout ce qui lui arrive 

dans sa vie, et ce, compte tenu de son âge, de son niveau de déve loppement, de ses 

caractéri stiques personnelles et de sa situati on particulière. Quotidiennement, il évo lue, 

se développe et des changements plus ou moins importants s'opèrent dans sa v ie. Il es t 

quasi inév itab le qu'au cours de ce processus de déve loppement inhérent à la vie, des 

périodes so ient plus difficiles et affectent l 'enfant. On constate que c'est dans ces 

moments précis que les enfants ont beso in d'être accueillis par leur milieu, encouragés et 

compri s pour poursui vre leur plein cheminement. 

On insiste dans le programme sur le fait que chaque enfant a son hi stoi re et qu ' il a 

vécu des événements particuliers qui le différencient des autres membres de sa famille . 

À ce titre, on considère que chaque enfant est unique. Ainsi, l 'enfant a le droit de se 

prononcer sur ses choix et on doit les respecter et les considérer dans la mesure du possible. 
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On invite alors les parents à croire aux capacités des enfants à se développer et à leurs 

propres capacités à les accompagner dans leur évo lution. 

h) Les parents sont les premiers responsahles des soins à donner à leurs enfants. L a 

responsabilité de garder, surveiller, éduquer, nourrir et entretenir un enfant revi ent en 

premi er lieu aux parents. Par l 'ensemble de ces soins accordés, l 'enfant va déve lopper 

une relati on particulière d ' attachement avec ses parents. Cet attachement se développant 

de façon quasi exc lusive dan s les premières années de la vie d'un enfant va demeurer le 

plus important. Cette élection parti culière s'apparente à une hiérarchi e dans la multitude 

d 'attachements qu 'étab lit l 'enfant (Bowlby, 1969). Les observations faites auprès des 

enfants ont démontré qu'il n'y a d'évo lution possible que si le li en émoti f établi avec une 

personne significative est minimalement sauvegardé. Les parents jouent alors un rô le 

déterminant et irrempl açable dans le développement et l 'épanouissement de leur enfant, 

car c'est habituellement avec eux que les rel ati ons s'établi ssent et sont les plus riches . 

Ainsi: 

« parce que les parents sont les premiers et les plus importants agents de 
sociali sation de leur enfant, les programmes d'entraînement aux habiletés 
parentales reposent sur l ' hypothèse générale qu 'en apprenant à gérer plus 
effi cacement les comportements de leur enfant les parents améliorent du même 
coup la qualité de leur rel ati on avec celui-ci , ce qui devrait se traduire éga lement 
par une amélioration des comportements de l ' enfant » (Vitaro & Gagnon, 2000, 
p.142). 

c) Le milieu est un agen t essentiel du développement. L a documentation portant sur le 

développement de l'individu mentionne que ce même développement est le produit de 
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l'interacti on de l 'enfant avec son milieu. Le milieu phys ique et social va guider et 

conditionner les réactions de l ' enfant (C loutier & Renaud, 1990). C'est donc par des 

échanges constants avec son milieu que l 'enfant fa it les apprenti ssages nécessaires pour 

acquérir son autonomie. A insi , il devient important au sein du programme d' habiletés 

parentales de se pencher sur le type de milieu dans lequel vit l ' enfant. 

Les orientations théoriques du programme d 'habiletés parentales 

Le programme expérimenté au CLSC de Hull est basé sur une approche éc lectique 

qui se reflète dans les acti vités et la démarche proposée. Cependant, tro is principaux 

modèles conceptuels correspondent aux théori es fondatri ces du programme d' habiletés 

parentales «Ensemble pour le mieux» so it; a) la théori e systémique de la famille; b) le 

modèle de l 'apprenti ssage soc ial et; c) la théori e de l ' attachement. 

L a théori e des systèmes de Yon Bertalanffy ( 1973) affirme que c'est un ensemble 

d'éléments interdépendants, c'est-à-dire li és entre eux par des relations telles que, si 

l'une est modifiée, les autres le seront aussi et que, par conséquent, tout l 'ensemble est 

transformé. Sachant que les conduites parentales sont des prédi cteurs précoces du 

foncti onnement ultéri eur des enfants tant au ni veau des habiletés sociales, qu ' au ni veau 

af fecti f , ainsi qu ' au ni veau du déve loppement cogniti f, il est très pertinent de cibler les 

parents comme moteur de changement et d'améliorati on des situati ons des enfants 

vivant une problématique (Gosse lin , 2000). A insi , le programme a été développé, tant 

sur le pl an conceptuel que clinique, en se basant sur la théorie systémique cie la famille 
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qui affirme que les difficultés surviennent dans le cadre de la relati on parents-enfant. La 

famille étant perçue comme un système qui cherche à mainten ir son homéostas ie, les 

comportements atypi ques ou dérangeants cles enfants seraient perpétués tant par les 

parents que par celui-ci (Bronfenbrenner, 1986). Ainsi , lors cles rencontres d ' habiletés 

parentales, l 'éva luati on de la problématique tient non seulement compte des 

comportements cie l 'enfant en question, mais aussi cie l 'ensemble cie la vie clu système 

familial , so it qu ' il s'agisse des comportements des gens qui la composent, cie la relati on 

de couple ainsi que cles interacti ons au sein cie la f ratri e. 

Selon le moclèle cie l 'apprentissage social de 8 andura ( 1977), les interacti ons avec les 

personnes significati ves sont un contexte d'apprentissage de comportements. L 'enfant 

évo luant principalement avec les parents, il apprend beaucoup de ces derniers par 

observati ons directes des comportements et des conséquences qui leur sont assoc iées 

(Vitaro & Gagnon, 2000). Ainsi, on peut dire que la famille est en quelque sorte la 

première société naturelle où l 'enfant apprencl , au fil du temps, à sociali ser au sein cie sa 

famille à travers les échanges parent-enfant. En accord avec ce modèle de l ' apprenti ssage 

social , le parent est vu comme ayant besoin cI'acquérir des connaissances, des habiletés et 

cie développer sa compétence parentale. De plus, le moclèle favorise l'ajustement cie certains 

comportements afin cI 'év iter une détérioration cie la relati on parent-enfant en plus d' utili ser 

le ren forcement positi f pour les comportements souhaités et l ' ignorance ou le retrai t pour 

les comportements non souhaités. L'exploration et l'identi f ication des moyens d'action 

amènent les participants à transférer leurs acquis dans des situati ons éducatives vécues clans 
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le quotidien. Une attention pal1iculière est portée aux parents dans le programme afin qu ' il s 

prennent conscience des interprétations du comportement de leur enfant qui influencent 

leurs propres réactions face à ceux-ci. 

De plus, tout au long du programme d' habiletés parentales, une aLtention part iculière 

est mi se sur l 'amélioration du lien et de la relation parent-enfant. Ainsi , la théori e de 

l 'attachement devient la toile de fond du programme d' habiletés parentales et un repère 

précieu x dans l 'analyse des situati ons rapportées par les parents. «La théori e de 

l'attachement élaborée par B owlby ( 1969, 1973, 1980) met en év idence l 'importance du 

lien émotionnel qui se déve loppe entre un enfant et sa mère pour ori enter le 

déve loppement affecti f , cogn itif et social du j eune enfant» (Gosse lin, 2000, p.1 04). L es 

systèmes d'attachement pos iti f et de so ins parentaux répondent à la même fonction: 

protection et sécurité. D ' une part, l 'attachement permet à l 'enfant de recevoir la 

protecti on de son parent dans un nouvel environnement qUI peut comporter certains 

dangers et, d 'autre part, d 'obtenir réconfort, amour et encouragement pour explorer son 

environnement en toute sécurité et ainsi déve lopper davantage d' habiletés. A u plan 

affectif, plus une mère répond adéquatement aux besoins de protecti on ou de réconfort 

manifestés par l 'enfant, plus le lien d'attachement sera fort. Ce lien d'attachement 

comprend tro is éléments; un Soi, l 'Autre et la relati on Soi-Autre (S roufe, 1988). Ces 

éléments sont constamment expl orés avec les parents lors des moments d'échanges avec 

eux et mi s en contex te; une ana lyse et un recadrage des situati ons sont effectués afin de 
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faire prendre conscience aux parents des besoi ns de leurs enfants, de leur vécu émotif et 

de leur rôle à travers ses besoins. 

L'ensemble de la démarche d'apprenti ssage suit une séquence logique pour en arri ver à 

atteindre un but commun: améliorer la re lati on parent-enfant. Le modèle prévoit des 

exercices didactiques, des expériences à vivre à la maison, le tout, supporté par différentes 

lectures afin de rendre l'apprenti ssage plus concret. 

Les divers rôles de l 'intervenant 

L'intervenant qui anime joue un rôle important dans le programme car il participe, sur 

divers plans, à la vie et au travail de groupe. Ainsi, il est appelé à bi en saisir les problèmes 

des participants, leurs besoins et leurs ressources tout en cern ant la façon qu'ils ont de faire 

face à leurs difficultés. Autrement dit, il doit arriver à faire un diagnostic social. 

L'intervenant de groupe: 

«contribue au processus de groupe par les multiples rôles qu 'il assume: il prépare la 
composition du groupe, organi se son travail , apporte des suggestions et des 
informations, il permet la confrontati on et assure le souti en des membres et facilite la 
communication » (Heap, 1987, p.30). 

De plus, les intervenants qui animent sont chargés de stimuler la recherche de ce qui est 

commun afin de le fa ire ressortir et d'aider les participants à constater les gains qu'ils 

peuvent retirer dans le groupe. Le rôle cie faci litateur est de fav ori ser le processus cie groupe 

pour que la structure et l'ambiance émoti onnelle soient maintenues à un ni veau de confort 

acceptable afin que le groupe pui sse continuer à fonctionner adéquatement (Létourneau, 
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1997). Les intervenants doivent ai nsi être attentifs pour bien choisir le moment de leurs 

interventions ou encore ceux où il est préférable de laisser le processus sui vre son cours. Le 

groupe agit comme catalyseur de changements et favorise l'entraide, l'explorati on et 

l'identification de moyens d'acti ons, en plus d'acti ver des échanges sur le vécu commun des 

participants. 

Ayant comme fondateur du groupe une personne formée en psychoéducation, le 

programme est, de toute év idence, influencé par cette profession et l'intervenant exerce ici 

un rôle bien spécifique, tout en étant complémentaire aux autres rôles présentés 

précédemment. Le rôle d'enseignant est privilégié pour l'acquisition de connaissances sur la 

problématique, en plus de thématiques traitées et de l'apprenti ssage d'habi letés parentales. 

Le programme a été conçu de sorte que les intervenants doivent absolument être à 

l'écoute des expériences, du vécu des répondants, des termes et des ex pressions que les 

parents emploient pui sque ces éléments importants sont repris et intégrés dans 

l'enseignement ou lors d'exemples pertinents à la mati ère présentée. C'est une façon de 

faire qui favorise l' intégration du parent au groupe, qui lui démontre une considération tout 

en soulignant son unicité et qui fait ressortir ses expériences différentes des autres tout en 

les reli ant à des inquiétudes similaires. Chacun apprend de ses propres expériences, mais 

aussi des expériences des autres, surtout si le groupe possède beaucoup de choses en 

commun . C'est pourquoi le partage d'idées et d'expériences constitue un aspect essenti el de 

l'éducation des parents. 
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L'animateur guide le groupe afin que tous les parents aient une chance éga le 

d'échanger sur leur vécu. Ainsi, l'animateur doit reconnaît re le parent plus sil encieux et 

lui offrir l'occasion de prendre sa place dans le groupe. De même, il es t important de 

mieux encadrer le parent bavard qui coupe la parole aux autres. L'animateur est in vité à 

créer des acti vités d'apprenti ssage qui permettent aux parents de comprendre leurs 

situati ons et de résoudre quelques problèmes personnels. À l'aide d'a rticles et de 

questionnaires provenant de revues traitant d'un thème vécu par les parents, de jeux de 

rôles, d'acti vités de réflex ion en sous-groupe, un meilleur climat sera créé rapprochant 

davantage les parents, encourageant l'entraide et le soutien mutuel (Létourneau, ] 997). II 

est éga lement recommandé d'a ller chercher des réponses auprès d'autres parents dans le 

groupe ou de leur de mander un résumé des di scussions précédentes. Ainsi, un respect de 

l'expérience et de l'ex perti se de tous les membres du groupe est démontré. Par la même 

occas ion, une confirmati on aux parents de leurs capacités de s'ai der en s'entraidant est 

effectuée et permet de leur donner une mei lI eure confi ance en eux. 

Ressources humaines 

Dans ce type de rencontre, il est recommandé de fa ire appel à une co-animation où les 

rô les de chacun sont bien défini s. Habituellement, il y a deux animateurs, un qui parl e et 

l'autre qui observe et cec i, à tour de rôle. Ce foncti onnement permet d'offrir aux 

membres du groupe l' opportun ité de s'ouvrir à la personne avec qui il s ont le plus 

d'affinités. De plus, si une personne dans le groupe se désorgani se, un animateur peut 
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l' inviter à une di scuss ion individuell e si nécessaire pendant que l'autre anime. Notons 

que dans l' hi stoire du programme, il n'y a pas toujours eu de co-animateur pour les 

groupes et que ce la dépend des professionnels di sponibles au cours de l'année et de 

certains choix admini stratifs. 

Le responsable du groupe est M. Yves Létourneau, psychoéducateur, fondateur du 

programme. Il est la personne ressource qui a le plus d'ancienneté dans l' animati on du 

programme. Les responsabilités li ées à la préparation du groupe et aux ressources 

matérie lles sont partagées entre M. Létourneau et la personne qui co-anime (ouverture 

de dossier, rédacti on de notes, photocopie, café). Durant l'année, la co-animati on s'est 

faite habituellement avec madame Nathalie Morin , psycho-éducatrice pour les groupes 

s'offrant le jour et avec madame Patri cia Cham, en tant qu ' interne en psychologie, pour les 

groupes s'oFFrant le soir. 

La co-animation requiert une di scussion entre animateurs d' un minimum de 30 minutes 

(di stribution des tâches et contenu théorique et orientation clinique selon les objectifs de 

chacun) avant chaque groupe. Aucune formati on officielle n'est prévue lors de la co-

animati on. M. Létourneau reste toutefo is di sponible pour des di scuss ions et échanges sur le 

matéri el et sur le processus de groupe. Il est intéressant de souligner que l' interprétati on et 

la compréhension du processus varient toujours selon l' animateur et les problématiques 

apportées par les parents. 
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Clientèle ciblée par le programme et critères d 'exclusion 

La clientèle visée par le programme est constituée par les parents résidants de la ville de 

Hull qui ont des enfants de la naissance à 12 ans. Plus parti culièrement, il s'agit de parents 

de milieux défavori sés, qui vivent de l'i so lement ou qui se sentent dépassés, se questi onnent 

et qui sont momentanément sans issue dans la recherche de solutions pour retrou ver une 

harmonie avec leur enfant. L a promoti on du programme se fa it par le bi ais des CL SC, 

soit par des références internes, à la suite des contacts à l 'accueil social, par le bouche à 

oreille des parents qui ont déj à sui vi le groupe, par références du Centre jeunesse ou par 

une ordonnance de la Cour. 

Le groupe se compose d'un minimum de six personnes et d'un max imum de douze 

personnes. Le groupe commence quand il y a un nombre suf fi sant de parti cipants. 

Habituellement, il y a toujours plus de femmes que d' hommes parti cipants, mais il y a au 

moins un à deux hommes par groupe. La forme du groupe est fermée, c'est-à-dire un 

groupe dont les participants débutent et terminent ensemble. 

L 'adhésion de chaque parent au programme doit être vo lontaire et motivée, afi n de 

di sposer chaque parent à comprendre les objectifs du programme. En même temps, il est 

nécessaire de s'assurer que les parents qui ont manifesté le désir de recevoir une telle forme 

d'aide assistent à toutes les rencontres prévues. Les absences répétées ou intermittentes de 

la part des mêmes personnes, ou de personnes di fférentes, inte lfèrent avec l'établi ssement 

d'une démarche de réflex ion qui soit authentiquement de groupe. 
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L 'accès au groupe est refusé à un parent qui n'a pas de contact actuel avec l ' enfant 

avec lequel il a le sentiment d' avoir plus de diffi cultés ou pour lequel il souhaite 

améliorer ses habiletés parentales . L 'accès est également refusé aux personnes étant 

présentement en mi lieu carcéral. 

Descriptions des rencontres 

La formule retenue est une rencontre par semaine d'une durée de deux heures, pour six 

rencontres au total durant lesquelles un thème différent sera abordé. Le type de rencontre 

proposé est issu de l'expéri ence en milieu CLSC. A insi , la formule proposée peut et doit 

être adaptée aux parents, aux animateurs et au milieu dans lequel elle est présentée. Les 

rencontres sont organi sées en considérant les besoins et la disponibilité des parents. 

La première parti e de la rencontre est la présentation du thème. Le temps alloué à la 

présentati on du thème ne doit pas excéder un ti ers de la rencontre. L 'objectif de cette parti e 

de la rencontre est d'éc laircir ou de raffiner certaines notions de réflex ion et de modèles 

expli ca ti fs afin d'obtenir une meilleure connaissance et objecti vité chez les parents et de 

favori ser l 'utili sati on d'outils relati onnels entre parent et enfant. 

L es deux autres ti ers de la rencontre sont réservés à la di scuss ion, à la réali sati on 

d'exercices, à l 'échange entre les parents, au visionnement de vidéocassettes et à des 

réfl ex ions pratiques pour une démarche personnali sée. A insi, les rencontres peuvent être 
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qualifiées comme étant semi-structurées. Les thèmes des rencontres sont li és les uns aux 

autres et chacun d'eux constitue une invitati on à améliorer les hab iletés parentales; 

• La présentation du programme constitue le premIer thème abordé. Il s' agit 

d'établir un premier contact avec les parti cipants, que chacun puisse exprimer ses 

attentes et ses motivati ons personnelles, ainsi que de se familiariser avec la 

démarche proposée. 

• Le deuxième thème porte sur ce que signifie «Être un bon parent». L e fait de 

permettre aux parents cI'exprimer leurs perceptions cI'un parent idéal , cie les 

sensibili ser à l'importance de mi eux se connaître, ainsi que de reconnaître leurs 

atti tudes et leurs comportements consti tuent des stratégies afi n d' arri ver à être un 

mei lieur parent. 

• Le développement de la naIssance à douze ans est aborclé clans la troisième 

rencontre. Il s'agit cie sensibili ser les parents aux clifférents stacles cie 

développement et de leur permettre d'étab lir des liens avec leurs enfants, cec i 

permettant ainsi une meilleure compréhension de leur propre situati on. 

• Lors de la quatrième rencontre, les parents sont amenés à reconnaître les besoins 

des enfants sans renoncer à leurs besoi ns cI 'aclultes. Il s' agit alors pour le parent 

cie prendre consc ience cie ses besoi ns et de ceux cie l 'enfant. 

• Le thème de la cinquième rencontre est d'essayer de rej oindre et de comprendre 

les enfants à travers leurs luttes, leurs diffi cultés, leurs réactions et leurs 



43 

comportements en tenant compte du fait que la communicati on efficace est la 

source des résolutions de conflits. 

• Enfin, la discipline constitue le thème abordé lors de la derni ère rencontre. Les 

parents doivent évaluer les conséquences et les impacts de la discipline, ainsi 

qu'amorcer une réflexion , en plus de trouver de nouve lles façons d'interagir avec 

l'enfant. 

Le déroulement d'une rencontre peut varier sensiblement se lon le thème abordé. 

Cependant, il y a une régularité dans ce processus pour que les parents n'aient pas à 

s'adapter d'une rencontre à l'autre. La descripti on d'une rencontre type est présentée dans 

l 'Appendice A. 

Objectifs 

Le programme «Ensemble pour le mieux» est implanté au CLSC de Hull depuis 1993. 

Il n' a j amais fai t l 'objet d'une évaluati on formelle. JI es t nécessai re de réa l iser cette 

évaluation pour pouvoir témoigner de son efficacité, cibler les changements chez les 

participantes, s'assurer de l 'absence d 'e ffets négatifs et formuler des pi stes 

d'amélioration , s' il y a lieu, afin de max imi ser les bénéfices et minimi ser les 

i nconvén ients. A i nsi , en se basant sur les recommandati ons de Blanchet et al. ( 1993) la 

question de recherche qui guide ce travail est la sui vante: Est-ce que le programme 

«Ensemble pour le mieux», est efficace en fonction des critères de programmes efficaces 

et en fonction de l 'expéri ence des participants au programme? 



Méthode 



Parti ci pants 

La phase préparatoire 

Cette phase se situe avant le début des rencontres avec les parents et permet de plani fie r 

et d'organi ser l' intervention de groupe. Doivent être considérés, lors de la préparati on de 

l' in tervention de groupe, diffé rents fac teurs dont le recrutement de parents engagés, les 

meilleures dates pour débuter le groupe et les disponibilités des parents. Bien que le 

programme réponde à une demande et à des besoins largement reconnus au sein du CLSC, 

il arri ve qu 'un nombre insuffi sant de pal1icipants se présente aux ateliers, ce qui a pour 

conséquence de rendre diffi cile la réali sation de l'acti vité de groupe. Ainsi, pour le groupe à 

l' étude dans cet essai, la date convenue pour débuter les rencontres hebdomadaires a été du 

23 mars 2005 jusqu ' au 27 avril 2005 de 18h30 à 20h30. Une entente a été conclue avec M. 

Létourneau, vu le contex te de la recherche, afin que je sois la seule personne responsab le 

pour contacter les futurs membres du groupe afin de confirmer leur intérêt à parti ciper ainsi 

que leur di sponibilité. I l est à noter que la li ste d' attente de parents désireux de parti ciper au 

groupe est gérée à parti r de la date d'entrée des demandes . 

Recrutement des membres 

Le programme d' habiletés parentales répond à une clientèle aux pnses avec des 

situations éducatives précaires . L'accès au programme peut se faire de deux façons: soit le 
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client prend l' initi ati ve de la demande de servIce, soil on a recours à une intervention 

proacti ve (quartiers, éco les, orgallI smes communautaires, référence interne) tel que 

mentionné précédemment. 

Afi n d'amener un nombre suffisant de personnes à s'engager dans une démarche de 

groupe, une structure selon trois étapes précises est appliquée. Les étapes employées dans 

ce programme sont les suivantes: a) le repérage des membres potenti els; b) le contact pré­

groupe; et c) le contrat préliminaire. 

a) Le repérage des membres potentiels. Le repérage des parti cipants se fait par des 

références internes, les intervenants de ces derniers vont remplir un formulaire d'i nscri ption 

qu ' ils nous fo nt parvenir. Le repérage se fa it éga lement de faço n proacti ve, soit par le 

contact direct, à l'aide de publicité et par le bouche-à-orei Ile. Notons que le contact direct 

est la méthode la plus effi cace pour rejoindre un plus grand nombre de parti cipants et la 

plus moti vante pour les parents. Nous entendons par contac t direct les liens tissés à travers 

les acti ons proacti ves dans le mili eu. La publi cité fait référence à l'informati on di vul guée 

dans les organi smes communautaires, les étab li ssements publics et les associati ons de 

quarti ers, soit par des dépliants, contacts privilégiés ou par le biais de di fférentes acti vités. 

Lors d' un contact direct, le fo rmulaire d' inscripti on est alors complété par l' un des 

animateurs du groupe au téléphone. Cette inscription fait alors parti e de ce qu 'on appelle 

l'étape du contact pré-groupe décrite ultéri eurement. Pour ce groupe, seul s deux 

fo rmulaires ont été complétés par téléphone pour des parents dont un qui avait entendu 

parl er du groupe par une amie qui venait de suivre le programme quelques semaines 
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auparavant. Quant à l 'autre, il avait déj à sui vi le programme quelques années auparavant 

pour son fil s aîné. II avait contacté directement le responsable du groupe, M . Létourneau, 

afin d' inscrire son nom sur la li ste d'attente pour le prochain groupe à venir. Les autres 

parents sur la li ste de noms à contacter provenaient de références internes (deux de 

l' accueil social, un de l 'équipe Famille-Enfance-Jeunesse et deux du secteur adulte) . Ils 

avaient déj à complété, avec leur référant, le formulaire d'inscription présenté à l ' Appendice 

B. 

b) Le contact pré-groupe. Cette étape peut exceptionnellement se concréti ser dans le 

cadre d'une rencontre individuelle mais se fait généralement par un contact téléphonique. 

Pour l 'étude, tous les contacts ont été effectués par téléphone. L'appel dure entre 10 à 30 

minutes se lon la loquac ité et l ' intensité des problématiques rapportées par les parents. La 

durée de l 'appel téléphonique vari e également si le formul aire d' inscripti on est déj à 

rempli ou non. Cette acti vité est réali sée auprès de tous les membres potentiels afin 

d'éva luer leurs désirs, leurs beso ins et leurs capac ités à se j oindre au groupe. U ne petite 

vérifi cati on est faite quant aux diff icultés pouvant survenir concern ant leur parti cipati on 

au groupe afin de max imi ser leur présence en prévoyant des moyens pour contrer leurs 

empêchements. Par exemple, nous véri fions s' il s pensent avoir des di fficultés à trouver 

une gardi enne ou à se trouver un moyen de locomotion pour se rendre au CLSC. Dans 

certain cas, nous offrons des billets d'autobus pour faciliter leur dépl acement jusqu ' au 

CL SC. De plus, on exp lique le but du groupe et on y présente son foncti onnement. Cet 

échange amène les membres potentiels à mieux situer leurs beso ins et leurs attentes par 
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rapport à ce qui leur est offert. Pour ce groupe à l'étude, tous avaient des conditions 

favorisant leur parti c ipat io n au gro upe (transport, gardi e nne, temps) . 

c) Le contrat préliminaire. Il consiste en une e ntente éc rite incluse dans le formulaire 

d ' inscripti o n, lo rs du co ntact pré-groupe, e ntre l'interve nant et chacun des me mbres, 

spécifi ant ce sur quo i la personne s'engage à travailler dans le cadre du groupe . À cet 

égard , l'ente nte favorise l'engage ment en contribuant à surmo nte r la rés istance à 

s'engager dans un groupe sans connaître tous les aspects et les abouti ssements de cette 

expérience. Soulignons que la sélection des participants se base sur la date de la 

dem ande inscrite sur le formulaire d ' inscripti on ainsi que sur l' urgence décrite sur cette 

demande. 

Description des participantes à l 'étude 

À la suite du contact pré-groupe, dix partic ipantes se sont engagées à venir sui vre les 

sessions de groupe sur les habil etés parentales. Deux d 'entre e lles ne se sont jamai s 

présentées et n'ont pas donné suite à leur intérêt marqué lors du contact té léphonique . S ur 

les huit parents présents, sept ont accepté de parti c iper à l' étude. La huitième pe rsonne 

di sait manquer de temps pour y participer. Notons qu'aucun homme de la li ste d 'attente 

n'était disponible pour participer au groupe de mars 2005 et que toutes les participantes, 

n'étant plus en relati o n de couple avec le père de leurs enfants, se sont présentées seules, et 

ce, même pour ce lles vivant en famille recomposée. Notons que les groupes sont 
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hab ituellement composés d ' une majolité de femmes et que très souvent les hom mes qui y 

participent sont accompagnés de la mère de l 'enfant. Ainsi, il es t rare qu'un homme se 

présente seul au groupe. Dans cette étude, seules des mères ont fait pal1ie du groupe, la 

moyenne d'âge est de 32 ans, 57 % d'entre elles sont monoparentales et 43 % sont en 

famille reconstituée
l
. Parmi ces mères, 43 % ont la garde complète de leur enfant, 28,5 % 

ont la garde durant la semaine et l 'enfant part une fin de semaine sur deux et 28,5 % ont 

une garde partagée à la semaine. Au niveau du travail , 43 % travaillent à temps complet, 

28,5 % à temp. partiel et 28,5 % ne travaillent pas présentement. A u plan salari al, 43 % 

d'entre elles gagnent moins de 14000 dollars brut par année, 14 % d'entre elles ont un 

sa laire vari ant entre 15000 et 24000 dollars brut par année, 29 % gagnent entre 25000 et 

35000 dollars brut par année et 14 % d'entre elles font plus de 45000 dollars brut par 

année. Le Tableau 2 présente une brève descripti on de chacune des participantes de l 'étude 

ainsi que des difficultés observées par le parent et de leurs attentes vis-à-vis de l ' enfant. 

1 Malgré le nombre limité de sujets à l'élude, les analyses sur les participantes sont décrites à l' aide de 
pourcentages. Ainsi, 1 sujet/7 = 14,28 %,2 sujelsl7 = 28,57 %, 3 sujetsl7 = 42 ,86 %. 4 sujetsl7 = 57,14%, 
5 sujetsl7 =7 1,43 %.6 sujetsl7 =85,7 1 % ct 7 sujcts = 1 00 %. 
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Tableau 2 

Caractéristiques des participantes à l'étude 

J n formati ons 
généra les 

3 1 ans 
DES 
Monoparenta le/3 enfants 
Ga rde complète 
Travai Il e temps partiel 
Rcvenu fami li al brut moins 
dc 14 000$/ ann":e 

32 ans 
sec.lV 
Monoparentale/l enfant 
Garde complète sous la 
demande cie la DPJ 
Ne tra va ill e pas 
Reven u famili al brut moins 
cie 14 000 / année 

Sexe et âge 
des enfan ts 

G 10 ans 
F 8 ans 
F 3 ans 

G 12 ans 

34 ans F 6 a ns 
Sixil: me année primaire F Sans 
Séparée et famille 
recomposée/ 2 enfan ts 
Garde duran t la semaine 
Ne trava ill e pas 
Revenu familial brut entre 
1 S 000 et 24 OOO$/a nnée 

28 ans G 4 ans 
DEC 
Monoparen tale/ I enfan t 
Garde part agée 
Travai Il e temps plein 
Revenu familial brut entre 
2S 000 et 34 OOO$/année 

Di fficulLés observées par le parent et allent es vi s-à-vi s de 
l'enfant 

• Sa fill e cie 8 ans vit beaucoup d ' anxiété de séparation et 
a dormi dans le lit avec sa Illl: re jusqu 'à l'âge de 7 ans. 

• Ell e se sent cOlllme un re jet (poux, cri ses à l' école = 10 
renvois depui s le début de l' année, ell e se Illoque du 
professeur en l' imitant) 

• Mme a l' impress ion que sa till e fai t exprès d 'agir de la 
sorte pour lui faire perd re son ca lme et que c'cst ainsi 
qu 'elle va chercher de l' attention. 

• Mme souhait e mieux comprendre sa fille et arri ver à 
avoir plus de cont acts positifs avec ell e 

• Lc jeune garçon a beaucoup de colère en lui et il se repli e 
sur lui -même, il frappe sa mère, bri se des objets, il a de 
la difficu lté à se faire des ami s et manque de confi ance 
en lui 

• Mme souhaite trouver comment mieu x communiquer 
• Commen t aller chercher ses émoti ons à la suite de la 

vio lence que son père lui a faite 
• Trouver des moyens, lorsqu ' il manque cie respect , au tres 

que des menaces de la DPJ 
• Comment retrouver son autorité paren tale. 

• La fill e aînée a des difficultés à l' école (concentration), 
ell e est lente et a touj ours besoin qu 'on la soutienne. 

• Dep ui s le 2 1 mars, el le prend des médicament s et ça va 
déj à mieux. 

• Agressive envers sa sœur lorsqu ' il y a des conllits. 
• Ell e ignore les autres. entre dans sa hu il e 

• Mme trouve ça stressant et a de la difficulté à gard er son 
ca lme. Ell e souhaite trouve r des moyens d' aider sa filil: 
à devenir plus autonome et moins ag ress ive avec sa sœur. 

• Son fi ls est agressif et da vantage depuis la cohabitati on 
avec la co locataire et sa petite fill e (il étrangle la petite. 
il bri se des jouets) 
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Caractéristiques des participantes de l'étude (suite) 

Informations 
gén0ra les 

20 ans 
DEP 
Fami Il e reeomposée/ I 
enfant 
Garde complète 
Travaille temps plein 
Revenu fam ilia l brut en tre 
25 000 et 34 000$/ann 0e 

34 ans 
DEC 
Fami Il e recomposée/ I 
enfant 
Garde la semaine 
Travai Il e temps plein 
Revenu familial brut est 
plus ci e 4S 000$/ann0e 

46 ans 
DEC 
Monoparentale/3 enfan ts 
Garde partagée 
Travai lle temps partiel 
Revenu familial brut entre 
1 S 000 ct 24 OOO$/année 

Sexe et âge Difficu ltés observées par le parent et attentes vis-à -vis de 
des enfants l'enfant 

G 4 ans • Enfant parfoi s négatif et qUI appréc ie rarement les 

F 8 ans 

G 18 ans 
F 12 ans 
G 11 ans 

activit és 
• Très actif, il cherche l' att en ti on et quand il ne l' a pas il 

dit: «t' es pas gentill e, je ne t' aime plus. t'es plus ma 
mère». 

• Il ne co llabore pas lorsqu 'on lui demande une tâche qui 
son de la routine (ri gidit0). 

• Il a cie la clifTicult é à apprendre, on cloit rép0ter souvent 
• Il frappe son beau-père depui s deu x Illois (depui s 

l' annonce qu 'ell e veut un deuxième enfant ) 

• Comment attirer son atten ti on et lui expliquer les choses 

• Sa fille est têtue et quelques foi s agress ive 
• Sa petite manque d' attention et a une faibl e estime 

d 'ell e-même 

• Mme souhaite être plus stri cte, plus consistante et 
appliquer plus de di sc ipline effi cace 

• Son plus jeune fil s n' assimile pas ce qu 'e ll e dit ou 
demande, il n' écou te pas. 

• ]1 a été battu par la compagne de son père. 
• Son fil s ne comprend pas la gravité de ses ges tes 

(bataill e OLI il a failli crever l'œil d' un petit garçon) . 
• II est dans sa bulle, il prend du temps à répondre. 
• JI se laisse traîner dans la mai soll. 
• Manque de respect et est agress i f 
• Difficult é à l' école, à la maison 

• Mère inquiète et fru strée lorsqu ' il ne répond pas assez 
vile à ses demandes ou lorsqu' il ne donne pas de feed ­
back. Ell e se demande comment all er le chercher car il 
vi t dans les nuages. 

• Ell e souhaite ne plus s'emporter contre son fil s 



52 

T ype de recherche 

La recherche-action 

Le modèle de recherche retenu pour l 'étude en cours est ce lui de la recherche-acti on 

pour di verses raisons. Voyons tout d 'abord la définition de ce modèle. 

L a recherche-acti on est une approche de recherche, à caractère soc ial, assoc iée à une 
stratégie d' intervention et qui évo lue dans un contexte dynamique. E lle est fondée 
sur la convicti on que la recherche et l ' acti on peuvent être réunies. Selon sa 
préoccupation, la recherche-acti on peut avoir comme buts le changement, la 
compréhension des pratiques, l 'évaluation, la réso lution des problèmes, la 
product ion de connaissances ou l 'améliorat ion d' une situati on donnée. L a recherche 
acti on doit : avoir pour ori gine des beso ins soc iaux réels, être menée en milieu 
naturel de vie, mettre à contribution tous les parti cipants à tous les ni veaux, être 
f lex ible (s ' ajuster et progresser se lon les évènements), étab lir une communicati on 
systématique entre les participants et s'auto-éva luer tout au long du processus. Elle a 
un design novateur et une forme de gesti on collective où le chercheur est aussi un 
acteur et où l' acteur est aussi un chercheur. (Lavoie, M arqui s, & Laurin , 1996, p. 
4 1 ). 

Le choix de l ' utili sati on du modèle de recherche-acti on pour cet essa i se justifie pour 

plusieurs raisons. Tout d 'abord , la visée de ce type de recherche correspond aux 

objectifs de l 'étude en cours, soit l 'évaluati on du programme «Ensemble pour le mieux». 

Cette éva luati on qui consiste à porter un jugement sur le programme vise éga lement 

l 'améli oration de ce dernier. L 'améli oration d' une situati on correspond auss i à l ' un des 

buts de la recherche-acti on. 

De plus, dans ce type de recherche, la recherche et l ' action sont réunies, le chercheur 

est éga lement l 'acteur. Dans le programme «Ensemble pour le mieux», c'est l 'animatri ce 

qui en fa it l 'évaluati on simultanément à son animati on, portant ainsi un double chapeau 

d' acteur-chercheur. De plus, le titre d'évaluateur interne s' applique également dans ce cadre 
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de recherche pui sque l 'évaluateur fait parti e de l 'organi sme. Cette position apporte di vers 

avantages à l 'éva luati on, soit une meilleure connaissance du programme, cie l 'organisme et 

du contex te dans lequel le programme est mis en œuvre. Cette meilleure connaissance 

facilite grandement les principales étapes de l 'évaluati on (Tourigny & Dagenais, 2005). De 

plus, le fait que l 'évaluateur interne a un contact direct avec les décideurs et les gestionnai res 

de l ' établ issement permet une mei Ileure utili sati on des résultats de l 'évaluation une fo is 

terminée en plus de permettre des propositions de solutions concrètes plus appropriées au 

milieu. 

Méthode qualitative 

L 'évaluati on du programme est faite à partir d' une méthode qualitati ve qui est, selon 

D eslauriers (2005), une méthode de plus en plus utili sée dans le contex te de l'évaluation de 

programme et qui présente des avantages intéressants. L a méthode qualitati ve permet de 

répondre à des questi ons différentes de ce lles auxquelles une méthode quantitati ve peut 

répondre. Ainsi, l 'analyse stati stique à des fin s de confirmati on est quasi totalement 

absente lorsqu ' une méthode qualitati ve est employée comme unique méthode de 

recherche. Par contre, cette méthode quai itati ve permet d' avoi rune mei lIeure 

compréhension d' un programme, car les informati ons auxquelles il est poss ible 

d' accéder sont beaucoup plus préci ses et détaillées. De plus, cette méthode déve loppe 

une conn aissance intime du terrain de recherche. L es résultats qualitati fs en évaluati on 

font apparaître les personnes derri ère les chiffres et donnent une fi gure aux données pour 

approfondir la compréhension (Des lauri ers, 2005 ). De façon générale, la méthode 
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qualitati ve permet de décrire, décoder, et traduire certains phénomènes sociaux tel que 

l 'objecti f en cours dans l ' éva luati on du programme «Ensemble pour le mieux». 

Instruments 

Les auto-enreg istrements 

li arri ve que dans une recherche, ce soit les parti cipants qui effectuent simultanément 

avec les chercheurs leur propre pri se de mesure et leur propre observati on de leurs 

comportements, difficultés, émotions ou sensati ons. Cette manière idi ographique 

d'aborder la mesure s'appelle auto-enregi strement et se révè le profi tab le tant pour la 

recherche que pour l ' interventi on (Bouchard , 1998). Ce mode d'éva luati on permet de 

mesurer les éléments spéc ifiques tout en respectant les parti cularités et caractéri stiques 

propres à chaque partici pant. Cette mesure constitue un des moyens pri vilégiés dans 

cette recherche, étant donné la flex ibilité et la courte durée d'admini strati on des auto­

enregistrements. A insi , les parti cipantes devaient noter, d ' une semaine à l 'autre, l ' impact 

de la nouvelle technique essayée tant sur elles que sur l 'enfant et nous en faire part en 

début de chaque rencontre. Des questi ons spécifiques (vo ir A ppendi ce C pour un 

exemple), conçues se lon les thèmes abordés dans le p rogramme, incluses à la fin de 

chaque document hebdomadaire remi s lors des rencontres, sont posées aux parents pour 

guider leur auto-enregistrement. Par conséquent, une mesure de l 'effet de 

l 'enseignement pouvait être mesurée en foncti on des résultats rapportés en plus de 

véri f ier le ni veau de compréhension du parent sur la théori e donnée. Il est à noter que les 
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parents rapportaient verbalement leurs auto-enregistrements qUi étaient ensuite notés 

dans un j ournal de bord. 

Journal de bord 

Les notes concernant les exercices mai son auto-rapportés par les participantes ou 

relatives aux changements, améliorations ou atteintes d'objectifs étaient pri ses à chaque 

rencontre dans un j ournal de bord , au début des rencontres. D'autres notes étaient pri ses 

lorsque les parents rapportaient des exemples pertinents vécus avec leur enfant et en lien 

avec leur objectif de départ. D e plus, certaines notes concernant le processus de groupe 

ou certaines observat ions ont été pri ses après la rencontre, soit le so ir même ou le 

lendemain matin en fonction des cli scussions c liniques avec M . Létourneau ou à partir cie 

certaines notes qu'il avait pri ses. Ces échanges avaient pour but de confirmer et de 

renforcer certaines perceptions et analyses des situations de chacun en plus de donner 

une orientation clinique commune entre animateurs et une li gne de conduite plus adaptée 

à chacun. 

Questionnaire maison d'évaluation de l 'efficacité du programme de recherche 

Le macle d ' éval uati on pri v i légié clan s cette étucle est un questi onnai re cl ' éva l uati on cie 

l 'effi cacité du programme fondé sur le rapport verbal des parents qui es t complété lors 

d' une entrevue individuelle structurée où chacune des questions est posée aux parents. 

Cette mani ère de sa isir des données est relativement plus facile que certains autres 

modes d'évaluation tout en permettant de saisir des données ri ches et variées sur une 
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multitude de thèmes intéressants tant au plan clinique qu 'au plan de la recherche 

(Sabourin , Valois, & Lussier, 1998). 

La constructi on du ques ti onnaire repose sur l' objectif général de la recherche qui vise 

à mesurer l'efficaci té du programme se lon deux éléments. Le premier é lément de 

l'efficacité évalué correspond aux objectifs généraux du programme et le deuxième est 

relatif à l'atteinte des objectifs fixés au départ par chacun des parents participants. En plus 

du document didactique de Daigle (2003), l' ouvrage de Blanchet et al. (1993), plus 

particulièrement le chapitre sur les caractéristiques des programmes efficaces, ont 

constitué des ressources clés pour la construction du questi onnaire. Le questionnaire 

d'évaluation du groupe d'habi letés parentales (QEGHP,Cham, 2005) est présenté en 

Appendice D. Le QEGHP comprend un total de 77 questions en 12 pages et est divisé en 

trois parties distinctes. La première partie contient les questi ons soc iodémographiques, la 

deuxième partie répond à des questi ons générales sur le groupe d' hab iletés parentales, puis 

la derni ère partie correspond à des questions précises sur l'atteinte des objectifs des parents 

et du programme pour chacune des rencontres. Les questions sont brèves, sans ambiguïté et 

ne comprennent pas de double négation. Le vocabul aire utili sé est simple et compréhensible 

comme suggéré par Sabourin et al. ( 1998). Les questions s'appliquen t à l'expérience 

actuelle de la participante; ainsi les données sont encore précises dans la mémoire. 

La première partie du QEGHP qui touche à des questions sociodémographiques 

(questi ons 1 à 26) est inspirée d'un questionnaire déjà formulé sur le développement de 
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l 'enfant qui est utili sé en psychologie lors de la cueillette de données auprès des parents. 

A insi, des questions re latives au type cie clomicile, au revenu familial, au type cie famille sont 

posées, ainsi que des questions concernant l 'environnement premier de l 'enfant, soit sur la 

grossesse, la fratrie ou des réacti ons lors des premières séparations. Enfi n, des questions son t 

posées sur la présence et l ' influence de certains événements marqu ants chez l'enfant. La 

deuxième partie du QEGHP (questions 27 à 46) contient des questi ons directement li ées 

aux diverses caractéristiques d' un programme effi cace telles que présentées dans 

l' ouvrage de Blanchet et al. ( 1993), so it en lien avec l ' interventi on, avec le milieu 

d' interventi on, les intervenants ainsi qu 'avec les interacti ons entre les in tervenants et les 

populations cibles. Par exemple, en ce qui concerne les caractéristiques liées à 

l'intervention (plus préc isément avec le processus) la question 28 est posée par rapport à 

la durée cles rencontres comme le suggèrent Blanchet et al. ( 1993) dans leur chapitre. 

Quant à la derni ère partie clu QEGHP (questions 47 à 77), elle est davantage liée à 

l ' atteinte des objectifs tant pour le parent que par rapport aux visées du programme. Ainsi, 

un rappel des objecti fs spécifiques de chaque rencontre est fait avant chaque bloc de 

questi ons se rapportant à cette rencontre afin de rafraîchir la mémoire des participantes à 

l 'étucle et favori ser le rappel de moments signi f icatifs ou marquants de la rencontre. Ensuite, 

la construction des questi ons cie cette secti on est basée sur le contenu des rencontres. A insi, 

s' il y a eu la présentation d'un petit court métrage lors de la rencontre, un questionnement 

sur la pertinence de la vidéo est posé ou encore un questi onnement est fait par rapport à 

l 'appréciati on et l ' utili té cie l 'exercice mai son. À la tïn cie chaque bloc de rencontre, une 
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question ouverte est posée sur l 'apport de la rencontre en lien avec la problémaLique 

soulevée au départ. 

Révision du questionnaire. Après avoir construit le questionnaire et considérant les 

recommandations de Colette Jourdan-Jonescu, quatre différentes personnes l 'ont révisé afin 

de donner leurs commentaires et leurs suggestions pour l 'améliorer et en clarifier le contenu . 

Tout d'abord, la superviseure au niveau de l ' intern at effectué dans le CLSC, Mme Louise 

Roy, psychologue, a suggéré des clarifications au niveau des questions l , 45, 51 et 54. D e 

plus, elle a mis en évidence quelques questi ons redondantes qui ont été retirées du 

questionnaire. 

Ensuite, M. Yves Létourneau, psychoéducateur et fondateur du programme d 'habileLés 

parentales a lu et corrigé le questionnaire, tout en le bonifi ant par quelques questions 

supplémentaires. M. Létourneau a ajouté quelques exemples dans la section 

sociodémographique (questions 15 et 21) pouvant servir d'explications supplémentaires 

pour un parent s'interrogeant sur un item. D e plus, il a proposé cinq questions pertinentes, 

qui ont été retenues, pour la tro isième pal1ie du questionnaire qui traite des rencontres du 

programme une à une. Ainsi , les questions 56, 61, 70, 71 et 77 proviennent des 

recommandations de M. Létourneau. Ces dernières touchent directement les thèmes abordés 

lors des séances et donnent la chance aux parents de relier leurs expéri ences et 

apprentissages avec le contenu présenté dans le programme. 
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Enfin, deux étudiantes au doctorat en psychologie à l'UQTR ont accepté de réviser le 

questi onn aire soit Mme Lucie Laberge, et Mme Chri stelle Aymard . Mme Laberge a fa it 

deux ajouts dans la partie sociodémographique, soit à la question 9 et la questi on 13. Mme 

Aymard a proposé de numéroter les questions afin de faciliter l'analyse des résultats. 

Procédures 

Une recherche évaluati ve comprend , se lon Tourigny et Dagenais (2005), quatre 

étapes di stinctes . La première étape consiste à déterminer clairement le mandat et la 

faisabi lité de l'évaluati on. La deux ième étape vise à détermi ner le protoco le 

d' évaluati on, soit les modalités de co llecte de données qui vo nt permettre de répondre 

aux questi ons de l'évaluati on. La troisième étape met en œuvre le protoco le d 'éva luati on 

de l'étape précédente, so it en procédant à la co ll ecte et l'analyse des données. La 

dernière étape est ce lle de la présentati on des résultats et de la rédacti on du rapport. 

Cette derni ère étape correspond , dans l' évaluati on en cours, à la rédacti on du présent 

essai doctoral. Une étape a été ajoutée aux procédures, soit celle des démarches 

admini strati ves, afin de décrire précisément les démarches propres à cet essai. 

Étape / : Déterminer les obj ectifs et La faisabilité de l 'évaluation 

La premi ère étape du projet a été de di scuter avec M. Létourneau, responsable du 

groupe d ' habiletés parentales, des besoins par rapport au groupe, des hypothèses 

favo ri sant le changement des parti cipants ainsi que du manque quant à l' éva luati on de 

l'efficac ité du programme. Ainsi, le désir de M. Létourneau quant à l'éva luati on de 
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l'efficacité du p rogram me s'est trans fo rmé, en que lque sorte, e n mandat. Par co nséq uen t, 

les o bj ec tifs d 'évalu ati o n se so nt c larifi és par de no mbreuses di scussio ns à savoir 

comment les résultats de ce tte de rni ère pourraient être utiles po ur le programme e t 

l'établi ssement, comment est-il possibl e de l'éva lue r, de que lle faço n, etc. Or, aya nt un 

programme d ' habile tés parenta les déj à bi e n implanté, avec des objectifs de re nco ntres 

c la ire ment ide ntifiés par écrit et avec du maté rie l e t des interventi o ns pl ani fiées 

concern ant les beso ins des parti c ipants, il devi ent plus facile d 'entreprendre un e 

éva lu ati o n du program me avec ses di verses composantes déj à préci sées. 

Étape 2 : Déterminer le protocole d 'éva luation 

À la suite d ' une lecture approfondie de la documentati o n concernant le programme et 

ses objectifs, les questi ons de recherches se préc isent. Les modalités de co llecte des 

do nnées perme ttant de répondre aux questi o ns de l'éva luati on o nt été défini es à cette 

é tape. Te l que me nti o nné précéde mment, des auto -e nregistre ments rapportés en dé but de 

chaque re ncontre, pui s le QEGHP (Cham , 2005 ) constituent les moyens empl oyés dans 

cette étude pour évalue r l'atte inte des objectifs f ixés par les parti c ipants. Po ur éva luer 

l'efficac ité du programme par rappo rt à ses propres o bjectifs, le Q EG HP a ins i q ue les 

cri tè res caracté ri stiques des programmes e ffi caces préé tab l i s par Blanchet e t a l. ( 1993) 

seront utili sés. 
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Étape 3 : Démarches administratives 

Protocole d 'entente entre l 'Université et le CLSC. Pui sque la co ll ecte de données a 

été réa li sée de mars à avril 2005, alors que l' internat s'est échelonné de janvier à 

décembre 2004, un protocole d'entente entre le département de psychologie de 

l'U ni ve rsité du Québec à Troi s-Rivières et le CLSC de Hull était nécessaire afin de 

maintenir une couverture d 'assurance concernant les actes posés durant l'animati on du 

programme d' habiletés parentales et assurer une supervi sion par ma directrice d'essai, 

Mme Colette Jourdan-Ionescu. De plus, le CLSC s'est engagé, par ce protoco le, à 

donner l'accès aux fournitures, au poste informatique, à un bureau ass igné, à un 

stati onnement, au dossier du groupe ainsi qu 'au dossier indi viduel des participantes du 

groupe. La demande pour ce protocole s'est faite entre Mme Johanne Robertson, 

direct ri ce gé nérale intérimaire dans le milieu du CLSC (après avoir consulté M. Deni s 

Marengère, chef de programme enfance-fam ille-jeunesse du CLSC) et Mme Co lette 

Jourdan-Ionescu, directrice d'essai au département de psychologie à l' Université du 

Québec à Trois-Rivières. Cette demande a été approuvée le 19 janvier 2005. 

Formulaire de consentement. Dans le but d'assurer le respect des droits et la di gnité 

des participants, un contrat formel où sont exp liquées certaines informati ons importantes 

sur la parti cipati on à la recherche a été nécessaire. Dans le cadre de cet essai, le 

formulaire de consentement a été construit en s' inspirant d' un tableau contenant des 

informati ons à présenter aux futurs participants et à inclure dans le formulaire de 

consentement d 'A ll ard , Dion et Bouchard (1993) ainsi que des informations proposées 
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dans le formulaire universitaire de demande de certificat d 'éthique. Le formulaire de 

consentement est présenté à l 'Appendice E. II contient: une description de l'identité du 

chercheur, une invitat ion à participer à l 'essai, la descripti on des implications à la 

parti cipati on, la possibilité de poser des questi ons, de ne pas parti ciper ou encore de se 

retirer à n' importe quel moment. Une assurance sur la confidentialité est donnée et une 

expli cati on sur ce qu ' il adviendra des données après l 'étude sont aussi fournies. On y 

trouve éga lement un espace pour la signature du participant. Finalement, les 

engagements du chercheur quant à ses responsabilités sont inscrits avec un espace pour 

une signature. Ce formulaire fut corrigé et approuvé par Mme Jourdan-Ionescu et, par la 

suite, par le co mité d' éthique à la recherche qui a fait quelques recommandations qui ont 

été sui vies . 

Certificat d 'éthique. À la fin novembre 2004, une demande de certifi cat d 'éthique 

pour une recherche avec des êtres humains a été faite et le formulaire d'engagement 

relatif à l 'obtention du consentement à parti ciper au projet de recherche a été transmis au 

comité d'éthique de la recherche à l'UQTR pour l'approbati on du proj et ainsi que pour 

le formulaire de consentement. Cette étape est nécessaire pour assurer le respect des 

parti cipants et pour questionner les motifs et conséquences de la recherche par rapport 

au bien-être des participants. Le 24 janvier 2005 , Mme Isabelle Vi viers, secrétaire au 

Comité d' éthique, a émi s un avis d'approbation du proj et de recherche proposé avec 

quelques recommandations pour le formulaire de consentement permettant ainsi 
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d'entamer l 'évaluation du prochain groupe d' hab iletés parentales. A insi, le certi ficat 

d 'éthique (CER-05-94-06.0 1), émi s le 2 1 janvier 2005, est valide jusq u' au 30 juin 2005. 

Étape 4 : Collecte de données 

Présentation de la recherche aux parents du groupe. Lors de la première séance du 

programme, à la f in de la rencontre, le projet de recherche est présenté aux parents. Les 

intentions de la recherche, so it d 'évaluer l 'efficacité du programme d'habiletés 

parentales, sont présentées. L es parti cipantes sont informées que tout le programme se 

déroulera exactement de la même façon qu 'à l ' habitude et que la seule différen ce pour 

eux est l 'entrevue structurée à la toute fin du programme. U ne demande est faite aux 

parents pour obtenir leur accord sur la tenue d' un j ournal de bord détaillé sur les 

rencontres tout en assurant la conf identi alité des notes. Un formul aire de consen tement 

pour leur participation à la recherche leur est remi s. Une signature est demandée et il 

leur est expliqué qu ' une copie identique du formulaire dûment signée leur sera remise 

s' il s acceptent de parti ciper. L a possibilité de se retirer en tout temps de la recherche leur 

est clairement expliquée. Ainsi, la seule contribution demandée est de participer à une 

rencontre de plus pour l 'entrevue structurée où des questions précises leur seront posées. 

Les avantages de participer à cette recherche, so it d'aider à l ' améliorati on du 

programme, synthétiser et conso lider leurs apprenti ssages et clarifier certaines notions à 

la fin de l ' entrevue, sont nommés . La poss ibilité de prendre une semaine pour réfléchir 

SI OUI ou non ils sont intéressés à parti ciper à la recherche est proposée avant de 

répondre. 
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La compilation des Formulaires de consentement à la parti ci pati on a eu lieu à la 

rencontre sui van te pour l 'ensemble des parents. Il est à noter que sur dix inscripti ons de 

parti cipati on au groupe, seulement quatre parents étaient présents lors cie la première 

rencontre. A insi, les mêmes inform ati ons concern ant la recherche ont clû être 

réexpliquées lors cie la cleuxième rencontre, à la pause, pour les quatre nouveaux parents 

qui se sont j oints au groupe d' habiletés parentales. Ces derni ers ont tous accepté 

spontanémen t de participer à l 'étude, à l 'excepti on d'une personne qui a demandé d 'y 

réfléchir et qui a refusé la semaine suivante. 

Les au to-enregistrements. M. L étourneau animait les cli scussions sur les défi s de la 

semaine à toutes les rencontres penclant que Mme Cham notait les réponses et 

l 'évo luti on cles parents. Certaines questi ons cie clarifi ca ti ons étaient posées par Mme 

Cham, mais il était le principal responsable de cette secti on afi n cie me permettre la 

rédacti on de l ' information. Il est à noter que les participantes étaient libres de parler au 

moment où elles le désiraient. De plus, la moyenne cie temps alloué à chacune cles 

participantes pour s'exprimer variait entre 5 à 7 minutes. Ce cacl re pouvait vari er en 

fonction des présences, de la charge émoti ve ou du recaclrage à effectuer sur une 

situation rapportée, mais une tentative cie le respecter était tentée à chaq ue rencontre. 

Administration du QEGHP. Un bureau cie thérapie stanclarcl (cieux chaises, un bureau 

et quelques accessoires de décorations) au CLSC a été utili sé pour la passation du 

QEGHP (Cham, 2005). La durée de passation vari ait de 1 h30 à 2h selon les 
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participantes. Chaq ue entrevue était réali sée indi viduellement en face à face. Le 

questionnaire était admi ni stré par la même personne, et ce, de façon systématique, so it 

en donnant les mêmes consignes et en suivant les questions dans l 'ordre préétabli dans le 

questionnaire sans en modifier le contenu . Lorsqu ' un parent demandait des clarifications 

sur un item, la question était répétée et les informations ou exemples mi s entre 

parenthèse étaient alors donnés. Seule la date et le moment de l 'administration variaient 

en fonction des disponibilités des parents. Enfin , deux semai nes après la fin du groupe 

d' habiletés parenta les, tous ont pu répondre au questionnaire. Cependant, une seule 

participante, n' a pas pu me rencontrer pour l 'entrevue finale, mais elle a tout de même 

complété le questionnaire chez elle et l' a rapporté, par la suite, à la récepti on à mon 

attention . 

Matériel 

Lors de chaq ue rencontre avec le groupe d'habiletés parentales, tant dans le contexte 

de l 'étude que de ce lui de tous les j ours, dès l 'arrivée des participants ainsi que tout au 

long de la rencontre, un café frais est mi s à leu r disposition, contribuant ai nsi à une 

atmosphère plus conv iviale. De plus, une distributrice contenant des coll ations et des 

friandises est éga lement accessible pour les parents. Ces derniers profitent surtout de la 

distributrice lors des pauses. La sa lle utili sée au CLSC pour faire les rencontres est 

destinée aux réunions et conférences. Elle contient, lors des rencontres de groupe, six 

tables formant un grand rectangle avec les chaises tout autour. Dans cette sa lle, il ya un 

téléphone et une lampe sur pied. Les deux animateurs se placent ensemble à l 'ex trémité 

des tables afin de pouvoir se consulter au besoin et pour fac iliter l 'échange au sein du 
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groupe. Se trouvent éga lement à notre di spos ition un tabl eau portati f et des crayons 

feutres de diverses couleurs servant lors des animati ons à im ager et à écrire certaines 

inform ati ons te ll es les noms et obj ectifs de chacun lors de la prem ière rencontre ou 

encore leur améli orat ion perçue au cours de la derni ère rencontre. 

L ors de la 4e et de la Se rencontre, deux courts métrages sont présentés sur vidéo 

cassette. Le premier fi lm montré s' intitule Besoins el désirs. Ce film de 1992 prov ient de 

la série Pousse-pousse. ]1 est vendu par Télé-Québec et était diffusé dans les télévisions 

communautaires il y a quelques années. Le deuxième film s' intitule Les mots qui tuent. 

Ce fi lm diffusé en 1992 sur les ondes de Radio-Canada fa it partie d' une séri e intitulée 

Comment ça va ! Cette séri e comprend six émi ss ions au tota l. Un apparei 1 vidéo et une 

télév ision sont utili sés pour le visionnement. Lors de la première rencontre (ou de la 

deuxième, pour les nouve lles personnes qui se sont j ointes au groupe), les parti cipantes 

reçoivent un petit dépli ant avec l 'ensemble des objectifs du programme ainsi que les 

numéros de téléphone pour j oindre les intervenants au beso in . Fin alement, à chaque 

rencontre, un petit cahier thématique leur est remi s. 11 contient: le dérou lement de la 

rencontre, les obj ecti fs de la rencontre, les idées maîtresses du thème, le contenu plus 

détaillé abordé en groupe, l 'exercice maison, quelques tex tes ou documents pertinen ts, 

pui s une li ste bibli ographique concernant le thème. On demande aux parents de faire 

l ' exercice maison, puis de revenir au cours suivant avec ce cahier afin de faire le retour 

en début de rencontre à partir de leur exercice maison. Pour les parents ayant manqué le 
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cours ou encore ayant oublié de rapporter leur petit cahier, des copies supplémentaires 

étaient toujours di sponibles. 



Résultats 



L es caractéristiques sur lesquelles repose l ' évaluati on du programme « Ensemble 

pour le mieux » sont en lien avec le Tableau 1 présenté dans le contex te théorique où des 

spécifications sont données sur les caractéristiques des programmes efficaces cie 

Blanchet et al. ( 1993). Cette secti on de présentati on des résultats sera divisée en quatre 

grandes parti es . L a première partie fait référence aux caractéri stiques liées à 

l ' interventi on qui contient deux sous-catégori es principales, so it le contenu et le 

processus. Ensuite, les résultats du programme seront présentés à partir de la deuxième 

catégorie de caractéri stiques, so it ce lles liées au milieu d ' intervention qui comprend 

éga lement deux sous-catégori es, soit la populati on cible et l ' organi sme responsab le. 

Pui s, la troi sième parti e fait référence aux caractéri stiques li ées aux intervenants. 

Fina lement, la quatri ème partie se rapporte aux caractéristiques li ées aux interactions 

entre les intervenants et les populations cibles. Les résultats sont issus de l 'anal yse des 

données du QEG HP (Cham, 2005), des verbatim notés dans le j ournal de bord durant les 

sess ions et cie mon expérience vécue durant l 'animation ain si que ce lle des parents 

partici pants à l 'é tude. À chaque cri tère, les éléments propres au programme seront 

décrits en premi er, pui s les perceptions des parti cipantes seront présentées. 
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1) Caractéristiques li ées à l' interventi on 

Contenu 

Pertinence de ['intervention. La créati on d'un programme est souvent une réponse à 

une problématique reconnue. La prévalence exacte des problèmes entre parent-enfant 

n'est pas identifiée pour le CLSC de Hull. Cependant, le choix de l' interventi on par ce 

programme obtient l'appui de la com munauté et correspond aux pri orités régiona les et 

gouvernementales. Des directives gouvernementales sont données afin que les CLSC 

priori sent l'offre de service pour les parents ayant des difficultés avec leur enfant. Le 

CLSC de Hull a choisi de répondre à ce mandat au moyen, entre autres , d' un groupe 

d' habiletés parentales «Ensemble pour le mieux ». Ce fa isant, le CLSC dé montre, par ce 

choix organi sati on nel, son appui pour le programme, et ce, depui s plus de 15 ans. 

L'intérêt et le besoin de la com munauté pour ce serv ice offert aux parents n'ont pas 

diminué. De nombreux parents se présentent chaque jour à l'accueil social du CLSC de 

Hull en affirmant vivre des diffi cultés avec leur enfant et en démontrant leur besoi n de 

souti en et de guidance parentale. Plus spécifiquement, 71 % des parents participant à 

l'étude ont déjà consulté au cours des deux dernières années, so it un pédopsychiatre, un 

travailleur social ou un psychologue pour les diffi cultés de leur enfant (encoprés ie = 

20%; comportements agressifs = 60 %; anxiété = 20 %). De ce nombre, 80 % des 

parents ont eu recours aux servi ces du CLSC. Les parents participant au programme 



7 1 

« Ensemble pour le ITIleux » ont nommé de façon majoritaire, lors de la première 

rencontre de groupe, des difficultés au sujet de comportements agressifs de leur enfant 

dans 86% des cas et de l 'anxiété dans 14% des cas. Certaines autres difficultés connexes 

ou parallèles telles un manque de confi ance de l 'enfant, un trouble de l 'attention ou un 

manque d'écoute des règles et consignes sont éga lement présentes, mai s secondaires, 

se lon les parents. L'ensemble des difficultés énoncées est relié aux différents thèmes 

abordés au courant des di verses rencontres de groupe. Par exemple, les comportements 

agressifs sont abordés dans la troisième rencontre qui parle du déve loppement. On situe 

les parents sur l 'agress ivité dite plus normal e et l 'âge auquel l 'enfant devrait avoir plus 

ou moins acq ui s des comportements altern atifs à l 'agressi vité, soit en étant plus 

soc iali sé. On explique également la théorie de D oll ard , Doob, Miller, Mowrer et Sears 

( 1939) sur la frustration et l'agress ivité. De plus, dans le quatrième cours sur les besoins 

du parent et de l' enfant, on anal yse certains comportements en fonction de cinq grands 

besoins et souvent les parents réalisent que le besoin de pouvoir de leur enfant est brimé 

et s'exprime en agressivité. Dans le cinquième cours sur la communi cat ion, on apprend 

aux parents à décoder les comportements et les mots qu ' exprime leur enfant ü partir 

d' exemples. A in si, tous ces exemples sont donnés sur l 'explication de l 'agress ivité pour 

démontrer que les diffi cultés vécues par les parents avec leur enfant sont en lien direct 

avec les thèmes abordés lors des rencontres et correspondent aux besoins initi aux des 

parents. 
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L es parents reconnaissent dans une proporti on de 100 % que le programme les a 

aidés dans leur relati on avec leur enfant en lien avec la problématique présentée. Voici 

quelques exemples de ce que certains parents ont répondu à la questi on 34 du 

questi onnaire d' éva luati on de l ' effi cacité du programme qui portait sur l ' effet des 

rencontres sur leur relati on avec leur enfant: «Oui , les rencontres m'ont aidé à élaborer 

la communicati on avec lui. Je sui s moins accusatri ce et lui , moins sur la dé fensi ve. II ya 

moins d'escalades, plus de calme, plus de compréhension et d 'écoute ». Une autre mère 

a répondu : «Oui les rencontres m'ont aidée du côté de l 'écoute. Je l 'écoute plus, j 'essaie 

de trouver pourquoi i l f ait des cri ses . Je questi onne plus sur ce que veut dire son 

comportement». 

Fondement scientifïque établi. Pour une intervention réussie, un programme doit 

s'appuyer sur des bases théoriques vérifiées (Blanchet et aL, 1993). Le programme 

expérimenté au CLSC de Hull es t basé sur une approche théorique éc lectique qui se 

refl ète dans les acti vités et la démarche proposée. Tel que mentionné et exp liqué 

précédemment, trois principaux modèles conceptuels correspondent aux théori es 

fondatri ces du programme d' habiletés parentales «Ensemble pour le mieux», so it la 

théori e systémique de la famille de Bronfenbrenner ( 1986), le modèle d' apprenti ssage 

soc ial de B andura (1977) et la théori e de l 'attachement cie B owlby ( 1969, 1973, 1980). 

Ces théori es scienti f iques reconnues sont ü la base de plusieurs autres types de 

programmes d' habiletés parentales reconnus comme étant efficaces dont, entre autres, le 

programme de Patterson et al. ( 1975), ce lui de Forehancl et M cM ahaon ( 198 1) et ce lui 
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d 'Eybe rg et Boggs ( 1998). Plusieurs objectifs similaires existent entre ces trois 

programmes reconnus comme étant efficaces e t le programme «Ensemble pour le 

mieux ». Par exemple, dans le programme d 'Eyberg et Boggs, tout comme dans celui offel1 

au CLSC de Hull , un des objectifs est de favoriser une relati on parent-enfant harmonieuse 

qui influencerait alors le comportement de ce dernier. De plus, le moyen pour atteindre cet 

objecti f est également comparable. Dans les deux programmes, celui d ' Eyberg et 

« Ensemble pour le mieux », des techniques de communication favorisant l'échange, 

l' ouverture et une meilleure compréhension de l'enfant sont enseignées, un exercice de 

communication avec l' enfant est proposé aux parents et une di scussion s'en suit. Aucune 

questi on sur les fondements théoriques n'a été formulée aux parents, qui ne sont pas 

nécessairement en mesure de juger de ce critère. 

Précision des obj ectifs et des cibles. Les objectifs clairs d ' un programme, basés sur 

une co mpréhension approfondie de la problématique, permettent de foca liser sur le 

changement désiré de façon efficace. Ainsi, deux types d 'objectifs sont présents au sein 

du programme éva lué, soit les objectifs mêmes du programme basé sur des données 

sc ienti fiques et ceux des parents se rapportant à leur problématique re lati onne ll e 

spéc ifique. 

Tout d 'abord, l' objectif terminal du programme est de permettre aux parents d'enfants 

de la naissance à 12 ans, d'accroître leurs compétences parentales pour amé li orer les 

relations parent-enfant. Pour ce faire, plusieurs objectifs spécifiques so nt abordés au 
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cours des rencontres (voir Tableau 3). Ces objecti fs se regroupent sous tro is grandes 

catégories d'objecti fs. Le premier grand objecti f est d'ordre cognitif. Il s'agit d'améli orer 

les connaissances liées au développement de l'enfant. Malgré le fait que tout au long du 

programme des info rmations soient données selon les questi ons posées par les parents, la 

tro isième rencontre sur le déve loppement illustre parti culi èrement bien le premier objectif 

se référant au savoi r. 

Le deuxième grand objecti f du programme est d'ordre affec ti f. Il inclut le fa it de 

permettre la prise de conscience de certaines attitudes, de consolider le rôle éducati f et de 

déve lopper l'aide mutuelle entre les parents. La deuxième rencontre axée sur ce qu 'est un 

bon parent ainsi que la quatrième rencontre sur les besoins des parents et des enfa nts 

rejoignent bien ce deuxième objec ti f se référant au savoir-être, soit en amenant les parents à 

reconnaître quel genre de parent il s sont et en identifiant l' impact de leurs besoins comblés 

ou non ainsi que ceux de leur enfa nt. 

Enfin , le troi sième grand objectif est comportemental et il vi se à développer des 

habiletés de communicati on, à maîtri ser une méthode de réso lution de conflits et à se 

réapproprier son rôle parental. Ce dernier objecti f se référant au savoir-faire, il est surtout 

intégré dans les cinquième et sixième rencontres portant sur la communication et sur la 

di scipline où diffé rents modèles sont présentés. Ces objecti fs se retrouvent au début de 

chacun des li vrets thématiques qui sont remis aux parents et présentés à chaque début de 

rencontre. 



7S 

T ableau 3 

Objecti fs spécifiques aux rencontres de groupe 

Thème Objec ti fs spéci figues par rencontre 

1) La présentati on du • Établir un premier contact avec le palti cipantes 
programme • Expri mer les attentes et les moti vati ons face aux rencontres 

du groupe 

• Se famili ari ser avec la démarche proposée par le programme 

2) Être un bon parent • Permettre aux parents d'exprimer leurs percepti ons d' un 
parent idéa l 

• Sensibili ser les parents à l'importance de mieux se connaître 
afin de mieux intervenir avec leurs enfants 

• Reprendre contact avec leur passé comme enfant 

• Permettre aux parents de reconnaître leurs attitudes et leurs 
comportements par un exercice bien défini 

3) L e développement (O- • Sensibil iser les parents aux différents stades de 
12 ans) développement 

• Permettre aux parents d'étab lir des li ens entre 
l' enseignement donné et le comportement de leurs enfants, 
permettant ai nsi une mei Ileure compréhension de leur 
situati on. 

• A mener les parents à découvrir les forces, les limites, ainsi 
gue les dés irs et goûts de leur enfant 

4) M es besoins, tes • Permettre aux parents de reconnaître qu ' ils ont des besoins 
besoins et ont le droit d' Y répondre 

• Identifier le besoin caché de celtains comportements 

• Fa ire la di stincti on entre besoins, désirs et caprices 

5) L a communicati on • Sensibili ser les parents à certains éléments de la 
commun icati on 

• Fournir des points de repère pour analyser les situati ons 
diffi ciles dans le processus de communica ti on 

• A pprendre au x parents l' art de s'affirmer sainement 

6) La di sc ipline • Démystifi er le concept de la di sc ipline 

• M ontrer comment envisager la di sc ipline de façon pos iti ve 

• A mener les parents à exprimer une approche de la di sc ipline 
qui fac ilite la relation parent-enfant 
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En ce qui concerne la percepti on des parents, lors de la première rencontre de groupe, 

on leur demande de partager quelques-unes de leurs ex péri ences avec leur enfant ainsi 

que leurs objectifs pour le programme de formati on. L es parents se rendent compte que 

leurs di fficultés sont sembl ables et qu' il s s' ef forcent d'obtenir des résultats simil aires. 

La premi ère rencontre contribue à approfondir la problématique de chacun en plus de 

fi xer les objecti fs personnels des parents. Les objectifs personnels des parti cipantes sont 

Lous reli és à l ' un ou l ' autre des divers obj ectifs généraux et spéc if iques du programme 

ci-haut mentionnés. Dans l 'échantillon à l 'étude, 57 % des objecti fs ou attentes des 

parents sont reliés à l ' améliorati on de la relati on parent-enfant, 43 % sont reliés à une 

meilleure communication et 29% à une meilleure di scipline. Il est à noter que le total des 

pourcentages dépasse 100 %, car les parents pouvaient choisir plus d' un objectif. 

Les impacts reconnus par les parents comme résultant du programme (voir Tableau 

4) sont tous directement li és à leurs objectifs personnels ainsi qu 'aux objectifs du 

programme. En effet, 86 % des parents souli gnent un changement reli é à leur attitude ou 

à ce lle de leur enfant favori sant la relati on parent-enfant comme par exemple être plus 

calme ou plus pati ente. Ce résultat se rapporte à l 'aspect affecti f de la relati on qui se 

retrouve dans le deux ième objectif général du programme ainsi que les sous-objectifs de 

la deuxième rencontre portant sur comment être un bon parent. Les parti cipantes 

soulèvent éga lement des chan gements en lien avec la communication et la di scipline, 

dans 7 1 % des cas. Ce changement se rapporte au tro isième objecti f général du 
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programme qui est d'ordre comportemental ainsi qu 'aux sous-objectifs de la cinquième 

rencontre et de la six ième. 

Les parti cipantes menti onnent à 57% être plus à l ' écoute et reconnaître davantage 

leurs besoins ou ceux de leurs enfants comme par exemple leurs limites personnelles. 

Cette améliorati on se rapporte aux sous-objectifs de la quatrième rencontre sur mes 

beso ins, tes besoins. Finalement, 14% des parti cipantes souli gnent une mei lIeure 

connaissance des goû ts et des dés irs de leurs enfants se rapportant davantage aux sous­

objectifs de la tro isième rencontre sur le déve loppement. 

À la questi on 35 du QEGHP, les participantes à l 'étude affirment à l ' unanimité 

( 100%), qu ' un changement en lien avec leur objectif du départ est survenu dans leur 

relati on avec leur enfant à la suite du programme. Le T ableau 4 rappelle les attentes et 

objecti fs fixés par les parents en début de groupe, tels que décrits clans le chapitre 

méthode, ainsi que leur constat en fin cie programme sur les changements survenus en 

lien avec ces objecti fs. Ces résultats sur l ' impact du programme prov iennent des 

réponses aux questi ons 36 (se référant aux changements perçus chez l 'enfant) et 37 (se 

référant aux changements perçus chez so i) du questionnaire d'éva luati on de l ' effi cacité 

du programme. 
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Tableau 4 

Objecti fs cles participantes et percepti on cie l ' impact clu programme 

Noms Attentes/objectifs des parents Perception d u parent quant à l' impact général du 
par ra ppOl-t au programme programme sur l'enfant et le parent 

Mme • Mme souhaite mieux • M eilleure commu n icat i on et relati on plus 
B.B . comprendre sa fi Ile et arri ver à respec tueuse provenant de l 'enfant 

avo ir plus de contac ts posit i fs • C lal1é et maintien des conséquences données 
avec ell e (d isc ipl ine) par Mme, plus de sécurité dans le rô le 

parental. Mme dit être plus douce et plus ca lme. 

Mme • Mme souhaite trouver • Son fil s est beaucoup plus ca lme, plus relax, moins 
J.B. comment mieux communiquer agres~ if et défensif. Il s'exprime plus par rapp0l1 à 

• Comment aller chercher ses ses besoins. ses goûts et ses insa ti sfacti ons. [1 

émoti ons à la suite de la communique da vantage et accepte plus ses 
violence que son père lui a faite commentai res. 

• Trouver des moyens, lorsqu'i l • La mère dit être plus à son écoute et reconnaître 
manque de respect, autres que da va ntage ses besoins. Elle met plus de limites, 
des menaces de la DPJ lève moi ns le ton et a moi ns besoi n de répéter. 

• Comment retrouver son 
autorité parentale. 

Mme • Mme trouve ce la stressant et a • Sa fi Ile est mOI ns agressive et impulsi ve, ell e 
J.H. de la di fficulté à garder son communique da vantage avant de réagir avec sa 

ca lme. E lle souhaite trouver sœur ou sa mère. 
des moyens d ' aider sa fi Ile à • Mme dit que la relati on est mei lIeure et qu 'elle-
devenir plus autonome et même pense dava ntage avant de juste réagir aux 
moins agressi ve avec sa sœur. acti ons de sa fi ll e. Se sent plus ca lme. 

Mme • Elle souhaite arrêter de crier et • Son enfant est plus affec tueux 
M .L. se dit à bout de souffle 

• Mme dit garder davantage son ca lme, se sentir plus 
relax , réfl échir plus avant de réagir et se dit plus 
consc iente de ses limites. 

Mme • Comment attirer son attention • Son garçon communique davantage et ne raconte 
S.L.R. et lui expliquer les choses plus de mensonge. Il est plus calme, avoue ses torts 

et est plus affectueux. 

• Mme se sent plus ca lme, plus en contrôle et connaît 
plus ses limites. Sa communication et ses gestes 
sont plus réfléchi s. 
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Objectifs des participantes et perception de l ' impact du programme (suite) 

• 

Noms Attentes/objecti fs des parents par Percepti on du parent quant à l' impact général du 
rapport au programme programme sur l 'enfant et le parent 

Mme • Mme souhaite être plus stricte, • Sa fi Ile est plus di sc iplinée, et est plus capable 
J.L. plus consistante et appliquer d·a ller vers les autres et est plus affectueuse. 

plus de di sc ip line effi cace • Mme se dit plus sûre d' el le par rapport à la 
disc ipline, plus en paix et j oyeuse avec sa fil le. 

Mme • La mère est inquiète et fru strée • Son fil s cri e moins, i l s' explique plus ca lmement et 
S.L. lorsqu ' il ne répond pas assez s'enrage moins vite. Il demande à être écouté. 

vite à ses demandes ou • Mme se dit plus patiente, plus à l 'écoute du 
lorsqu ' il ne donne pas de feed- message dans ses compolt ements de cri se et elle 
back. Elle se demande communique mieux avec ·lui. 
comment aller le chercher, car 
il vit dans les nuages . 

• E lle souhaite ne plus 
s'emporter contre son fi ls 

Qualité de ['éva luat ion. Étant essentielle à la réussite d ' un programme, l 'évaluation 

de ce lui-ci a touj ours fait parti e intégrante du processus après chaque animati on de 

groupe, tantôt de manière succincte et tantôt de manière plus approfondie. U n 

questi on naire permettant aux parti cipants de chaque groupe d'éva luer systématiquement 

toutes les séances est proposé en fin de rencontre. Cette rétroacti on immédiate sur le 

climat de la rencontre, sur l ' atteinte des objectifs visés, sur l ' intérêt du thème par rapport 

aux préoccupati ons de leur enfant, sur ses effets et sur les éléments possiblement moins 

plai sants dans le groupe, met à j our tout problème d'engagement à mesure que le 

programme avance. Le parent insati sf ait du groupe, le paren t qui résiste à un concept, le 

parent qui ne voit pas la pertinence d ' un certain concept dans sa propre situati on, ainsi 

que le parent qui veut plus ou moins de di scuss ions de groupe transmettent cette 

informati on à ce moment. D e p lus, un questi onnaire d 'évaluation plus long, so it de 14 



80 

questi ons à développement, a éga lement été créé et est rempli par les parents lors de la 

derni ère rencontre. À ce j our, l ' utili sa ti on de ces questi onnaires a été réservée aux f ins 

d'améliorati on du programme où l 'animati on était modi f iée, ajustée et améliorée en 

foncti on de ces éva luati ons, mais ces éva luati ons n'ont j amais servi à une va lidati on 

scienti f ique de l 'efficacité des interventions par le passé. 

L es résultats de ces mini -questi onnaires présentés à chaque fin de rencontre 

(rencontre 1 à 5) n'ont malheureusement pas été compilés de façon quantitati ve pour 

cette étude par faute de ne pas les avoir tous conservés. Par contre, les questi ons des 

mini -questi onnaires sont pour la plupart repri ses dans le questi onnaire f inal (QEGHP) 

utili sé dans cette étude et elles le sont toutes pour ce qui est du questi onnaire plus long 

présenté lors de la dernière rencontre par M. Létourneau. Cependant, un résumé de 

l 'ensemble des éval uati ons dans mon j ournal de bord est fa i t chaque semai ne (rencontre 

1 à 5). Ces résumés révèlent que l ' auto-éva luati on des parents concern ant le climat, 

l 'a tteinte des objecti fs et le lien entre les thèmes abordés et leur problématique vari e 

entre sati sfaisant et très sati sfaisant pour l 'ensemble des ques ti ons. A ucun commentaire 

parti culier n'est noté quant à des moments dépl aisants dans le groupe. De plus, à la 

questi on 45 du QEGHP concern ant les commentaires des parents sur le questi onnaire 

d' évaluati on hebdomadaire, 86 % des répondantes affirment que c' était bien et 14 % 

affirmen t que c' était très bien. 
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Des résultats spéc ifiques sur l'apport de chacune des renco ntres par rapport aux 

diffi cultés rapportées par les parents o nt é té recue illi s dans le QEGHP et compil és. La 

ques ti o n 53, portant sur l' apport de la première rencontre, révèle que pour 75 % des 

parti c ipantes, ce tte re nco ntre a permis de clarifi e r leurs objec ti fs dan s le programme par 

rappo rt à leur enfant e t que pour 25 % d 'entre e ll es, cette renco ntre a servi à apporter un 

soul age ment lors du partage de leurs difficultés véc ues et une soc iali sat ion qu 'e lles n 'ont 

habitue lle ment pas le te mps de fa ire. 

En li en avec les objectifs de la deuxi ème rencontre du programme, ê tre un bo n 

pare nt, la ques ti o n 56 du QEGHP relatif à la découverte d ' influences parentales dan s 

l'éducat io n de leur enfant, dévo ile que 100 % des participantes reco nn aisse nt des 

influe nces e t e n identifi e nt que lques-unes . La question 57 indique que l' apport de cette 

renco ntre se définit , pour 57 % des participantes, comme étant une pri se de co nscience 

de le ur propre comporte ment (p. ex., je crie parfoi s trop, comme ma mère le fai sa it ), 

pour 43 % des parti c ipantes , c'es t un changement d 'attitude quant à le ur façon d 'être (p. 

ex., je sui s moins débonnaire e t plus à l' image du pare nt entraîneur) e t pour 14 %, des 

part ic i pantes, c ' es t -à-d i re une mère, aucun apport spéci fique ne ressort de cette 

re ncont re. 

La questi o n 62 du QEGHP a trait à l'appo rt de la troi sième renco ntre portant sur le 

développement de l'enfant e n fonction des di fficultés ide ntifiées par les parents. Les 

résultats indiquent que 83 % des pare nts ont acquis une meill eure compréhension de leur 
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enfant par cette rencontre et que 33 % ont normali sé la perception des comportements 

chez leur enfa nt. Un parent dit : «ça me rassure de savoir qu ' il est normal pour un jeune 

enfant dans la phase phallique de se masturber et que ça devrait s'estomper avec le 

temps. Je comprends mieux quoi faire et comment recadrer ma fille lorsqu 'e lle 

commence à se masturber en public». 

La questi on 67 du QEGHP évalue l'apport de la quatri ème rencontre sur les beso ins 

en foncti on des diffi cu ltés identifiées par les parents. 11 es t observé que 57 % des 

parents ont fa it des prises de conscience (p. ex., j ' ai pri s consc ience de l' impact positi f 

de mi eux répondre aux besoins de mon fil s), que 29 % reconn aissent et identi fient des 

beso ins spéc ifiques, so it chez elles ou chez leur enfant (p. ex., mon enfa nt me demande 

souvent de fa ire du kick-box ing avec moi et je refuse. Mais, je comprends maintenant 

qu ' il a beso in d'être valori sé, de me montrer qu ' il est bon et souhaite être avec moi) et 

que 29 % ont actuali sé un de leur besoin (p. ex., j ' avais vraiment beso in de temps pour 

moi et je ne le faisais jamais, mais là, je me sui s payée, pour la première fo is, pour moi, 

un voyage dans le sud). 

La cinqui ème rencontre sur le thème de la communi cati on est éga lement éva luée en 

termes d' apport auprès des parti cipantes en foncti on de leur problémati que avec leur 

enfant. La ques ti on 73 du QEGHP suggère que 50 % des parti cipantes ont prI S 

conscience, lors de cette cinquième rencontre, de certaines attitudes néfastes à la 

communi cati on qu 'e ll es employaient tell es que crier ou donner des ordres, 33 % des 
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participantes affirment aVOIr apporté des modificati ons dans leur mode de 

communication comme par exemple être plus à l 'écoute, plus ouverte et plus calme, 

alors que 17 % disent avoir reçu la confirmation que leur mode actuel de communicati on 

était bon. TI es t à noter que les pourcentages de cette questi on sont faits à partir de six 

parti cipantes plutôt que sept participantes, car une des mères du groupe était absente lors 

de cette rencontre et n'a pas répondu à cette question. 

La sixi ème rencontre sur la di scipline donne des résultats intéressants quant à son 

apport auprès des parents du groupe. La question 76 du QEGHP révè le que 100 % 

d' entre eux affirment qu ' une modification dans leur comportement ou dans celui de leur 

enfant est survenue à la suite de cette rencontre comme par exemple se sentir capable de 

s' affirmer et avoir retrouvé son autorité parentale ou encore la créati on d'une routine et 

l 'application de conséquences logiques. Chez 20 % des participantes, une pri se de 

consc ience quant à l ' importance d' appliquer des conséquences logiques est survenue à la 

suite de cette rencontre. 

Finalement, la questi on 42 du QEGHP sur les beso ins qui sont survenus ou qui sont 

demeurés sans réponse à la suite de leur expéri ence dans le programme dévoile que 7 1 

% des mères restent avec certains besoins non comblés alors que 29 % d'entre elles n' en 

ont plus. Cependant, il est important cie mentionner que tous les besoins cités en 

exemple sont de nouveaux beso ins, non li és à leur objectif de base lors de leur entrée 

dans le groupe. Par exemple, «j e réalise que j 'ai vraiment beso in de travailler sur mon 
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passé pour être mieux avec moi-même», «son père aurait beso in de suivre lui aussi le 

cours pour que tous les deux, on travaille ensemble» ou «mai ntenant, je vois que mon 

autre enfant a quelques difficultés d'opposition et j 'aurais besoin d'aide à son sujet». Il 

s' agit donc de prises de conscience de nouveaux besoins, su ite à la participati on au 

programme. 

Processus 

Stratégies et méthodes d 'intervention multiples el complémentaires. Pour répondre 

efficacement aux di vers besoins et aux forces de chaque parti cipant, il est important 

qu ' un programme di versifie ses stratégies (Blanchet et aL, 1993). Le programme 

d' habiletés parentales «Ensemble pour le mieux» offre une vari été de stratégies 

d'éducation parentale te ls les vidéos, les échanges, les lectures, les exposés, les travaux à 

la maison, les possibilités de nous rejoindre par té léphone en plus des possibilités 

d' utili ser les autres services offerts par les CLSC (p. ex. , aide thérapeutique indi viduell e 

ou familiale). Par conséquent, les participants peuvent privilégier certains as pects qui 

conviennent mieux à leur mode d'apprentissage. Ainsi , voyons la perception de l'apport , 

se lon les parents participants, des différentes stratégies et méthodes utili sées pour 

attei ndre les objectifs du programme ainsi que certains com mentaires ou exemples 

donnés par ces derniers. 

a) Le jeu brise-glace 

Tout d'abord , lors de la première rencontre avec les parents parti cipants, un jeu brise­

glace est effectué afin de détendre l'atmosphère et permettre aux parents de se sentir à 
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l 'aise dans le groupe. A insi, le j eu des personnalités mystères est fa it, où le nom d' une 

personne publique connue comme Céline Dion, Elvis Pres ley, le Pape Jean-Paul lI , etc., 

es t co llé dans le dos des parti cipantes qui doivent, en posant des questi ons aux autres 

membres du groupe, découvrir ce nom. La questi on 49 du QEGHP sur les commentaires 

concernant ce j eu, indique que l 'ensemble des parti cipantes ( 100 % d'entre elles) l ' ont 

trouvé bien, elles di sent à 75 % qu ' il a bien rempli son rôle, soit ce lui de les mettre à 

l 'aise, 50 % d'entre elles affirment que le j eu était drôle, même si 25 % aj outent que le 

jeu était quelque peu gênant. 

b) L es lectures 

À chaque rencontre, tel que menti onné précédemment, un petit li vret contenant les 

éléments présentés lors de la séance est donné aux parents. Ce li vret inclut quelques 

tex tes supplémentaires, de di vers auteurs, en lien avec le sujet de la rencontre, 

permettant aux parents de rév iser et d 'approfondir le sujet. A insi , des lectures 

spéc ifiques sont suggérées aux parents qui ont toujours la poss ibilité, s' il s le désirent, 

d'en reparl er lors de la rencontre sui vante ou de poser des questi ons à ce sujet. La 

questi on 3 1 du QEGHP, portant sur l ' utilité des lectures, révè le que 57 % des 

parti cipantes ont lu l 'ensemble des lectures proposées, mais que 43 % ont fa it seulement 

quelques-unes des lectures proposées et non la totalité. Parmi les personnes ayant lu de 

façon partielle les tex tes, 100 % d 'entre elles expliquent avoir manqué de temps pour 

tout lire. Concern ant l ' utilité des tex tes lus, toutes les parti cipantes ( 100 %) conf irment 

qu' il s ont été util es à leur compréhension. 
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c) L es devoirs 

En plus de contenir des lectures uti les, le livret donné à chaque rencontre renferme 

des petits devoirs proposés aux parents afin qu ' il s pui ssent mieux intégrer les noti ons 

présentées lors de la séance de groupe. Chaque devoir ou petit défi est bien exp liqué en 

fin de rencontre et rediscuté lors de la rencontre suivante à l 'exception du dernier défi 

donné lors de la dernière rencontre. Le Tableau 5 résume les défis hebdomadaires, les 

résultats de ces derniers en fonction des répon ses obtenues aux questions 54, 58, 63, 68 

et 74 du QEGHP et un exemple de réponse des participantes pour chaque défi . 

Globalement, les exercices ont suscité des pri ses de conscience, des clarificati ons, ont 

favorisé l ' intégrati on du contenu des rencontres et moins souvent, ont amené des mi ses 

en action. 

Tableau 5 

Défis hebdomadaires (les petits devoirs) et percepti on de leurs impacts 

Thème des Description du défi de la semaine ]mpact du défi Exemples des répon ses 
rencontres des participantes sur leur 

perception de l ' impact du 
défi 

1 cr Cinq questions sur les difficu ltés Pri se de QS4 : «Ecrire sur mes 
rencontre vécues par l 'enfant , l ' amél iorati on consc ience di ffi cultés m' a permi s de 
Présenta- souhait ée pour l 'enfant et le parent, 100 % rélléchir et d ' intégrer de 
tion du sur les mani festati ons du nouve lles composan tes 
programme com portement, les moyens déjà Clari fication con tri buant à la 

essayés 40 % problématique » 
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Défi s hebdomadaires (les petits devoirs) et perception de leurs impacts (suite) 

Thème des 
rencontres 

2e 

rencontre 
Être un 
bon parent 

3e 

rencontre 
Le 
Dévelop­
pement 

4e 

rencontre 
M es 
besoins, 
tes besoins 

D escripti on du déri de la semaine Impact du défi Exemples des réponses 
des parti cipantes sur leur 
percepti on de l ' impact du 
défi 

Trois parti es dont une de réfl ex ion sur Pri se de Q58: «Ce défi m'a 
le sty le de parent s qu ' il s ont eu, sur consc ience permi s de me situer par 
leurs ressemblances ct différences, 1--6_7_0/1_° ____ -1 rapport au type 
leurs rorces et raibl esses. Pui s, on Intégrati on du d 'éducation que j e donne 
demande, comme défi , qu ' il s essayent contenu à mon enfant et de mieux 
une nouvell e façon ci e communiquer 33 % balancer mes percepti ons 
selon le modèle du parent entraîneur et Di l'l'ic i le à sur auquel de mes parents 
de noter le résultat en foncti on des décrire j e ressembl e le plus et 
réacti ons obtenues (parent -enfant) 17 % pourquoi». 

Deux parti es dont la première est de 
répondre à une gri Il e de tâches 
accomplies par l 'enfant selon l ' effort 
mi s pour y arri ver dans le but cie noter 
ses progrès. Dans la deuxième parti e, 
le parent doit noter les moyens pri s 
pour encourager les elTort s déployés. 

Troi s panics, soit une de réllexion sur 
le lien entre le besoin de l 'enfant lors 
de comport ements inacceptabl es et sur 
l ' impac t du renoncement à un besoin 
chez le parent. Pui s, comme défi il est 
demandé au parent de tenter une 
nouve ll e façon de faire, de 
communiquer et en troisième parti e cie 
noter les réac ti ons (parent -enfant). 

Pri se de 
conscience 
60 % 

Mise en action 
60 % 

Pri se de 
consci ence 
83 % 

Intégrati on du 
contenu 
17 % 

Mise en action 
2S % 

Q63: <d e réa li se que j e 
contribue au problème. 
J' ai vraiment tendance à 
tout faire pour lui pui s à 
m' en pl aindre quand, 
dans le fond, il est 
capable cl' en fai re 
beaucoup plu s». 

Q68: <<Je réa li se qu ' avec 
les décorati ons spéciales 
de sa chambre, il exprime 
son besoin de pouvoir de 
déci sion et qu ' il a besoin 
de se retrouver dans son 
espace et de se sentir 
respec té. Je dois arrêter 
de le critiquer sur ce la». 



Défis hebdomadaires (les pe tits devoirs) e t perception de leurs impac ts (suite) 

Thème des 
rencontres 

se 
rencontre 
La 
com muni ­
ca ti on 

6e 

rencontre 
La 
di sc ipline 

Descri pti on du défi de la semaine 

Trois parti es dont une de réfl ex ion sur 
l ' util isati on de mots ct de gestes 
blessant s, les raisons ct les moyens 
alternatifs ainsi que les marques 
d 'a ffection utili sées. Pui s, comme défi 
en fonc ti on du thème de la 
comm uni cati on, il est demandé aux 
parent s de tent er une nouve ll e façon de 
communiquer et finalement de noter 
leur réacti oA et ce lle de l 'enfant. 

Troi s parti es dont une de réfl ex ion sur 
les conséq uences du comportement 
di l'l'ici le et la conséquence logique 
associée. Comme défi demandé, une 
nouvell e façon de raire et finalement on 
doit noter les réaction s de l 'enfant et du 
parent. 

d) Les di scuss ions de groupe 

1 m pact du défi 

Pri se de 
conscIence 
75 % 

Non évalué, 
car le défi est 
donné lors de 
la dernière 
rencontre. 

Exemples des réponses 
des participantes sur 
leur percepti on de 
l ' impact du défi 

Q74: «En identifi ant 
des mots blessants, je 
prend s consc ience de 
l ' ampleur CI l ' impac t de 
mes actions. Je lui ai 
pari é di fléremmen t 
d'un sujet 
habituellement di ffi ci le 
et tout s'est bien passé. 
Il a cert ai nement 
ressenti mon plus grand 
calme». 
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Les di sc uss ions de groupe font parti e des stratégies d'apprentissage du programme 

«Ensemble pour le mi eux ». Les parents ont touj ours l'occasion, lors de la pre mi ère 

parti e des re ncontres, de partager le ur propre expérience et d 'enri chir les témoignages 

des autres par le urs propres trucs ou idées. C'est égaleme nt lo rs de cette pre mi ère parti e 

qu ' un retour est effectué sur les défis hebdo madaires présentés ci-haut. Se lon la quest ion 

44 du QEGHP portant sur la durée des di scuss ions, 71 % des participantes di sent avo ir 

eu assez de te mps pour s'ex primer et discuter (p. ex., «ce temps était bie n structuré et 

j 'ai appri s par l'ex périence des autres») tandi s que 29 % disent ne pas avo ir eu assez de 
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temps pour discuter (p. ex., «parfois c' était trop court, car il y avait certaines personnes 

qui coupaient la parole et on n' avai t pas le temps de tout dire»). 

e) L es vidéocassettes 

Un autre moyen d'apprentissage lors du programme est le visionnement de f ilms par 

vidéocassettes. D eux films ont été présentés lors des rencontres, so it à la 4c rencon tre sur 

mes besoins, tes besoins et à la SC rencontre sur le thème de la communi cati on. Selon la 

question 6S du QEGHP portant sur la pertinence du vidéo sur le thème des beso ins, 7 1 

% des participantes déclarent avoir fait des pri ses de conscience à la suite du 

visionnement de la vidéo (p. ex., j e réa li se que j e ne connais même pas mes propres 

besoins), 14 % parlent d ' une mise en action pour répondre à leurs besoins (p. ex., à la 

suite du vidéo, j'ai réa li sé que je ne prenais plus autant so in de moi qu 'avant et j ' ai 

recommencé à me maquiller) et 14 % di sent s' identifier aux personnages de la vidéo. 

Les résultats à la question 69 du QEGHP sur la pertinence de la deux ième vidéo portant 

sur la communi cati on dévoilent la présence d'émotions chez les parti cipantes. En effet, 

100 % des participantes affirment avoir été touchées par le contenu de la vidéo, 33 % 

disent avoir ressenti de la tri stesse ou avoir pleuré durant la présentati on, 33 % des 

parents parlent d 'empathie par rapport au vécu des enfants vi vant de la vio lence verba le 

dans le f ilm, 17 % déclarent vivre de la frustration lors du visionnement, car ce la leur 

rappelle leur propre passé et 67 % des parti cipantes témoignent d'un sentiment de 

culpabilité ressenti à la suite du f ilm lié à leur propre façon d' interagir parfois avec leur 

enfant. 
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f) L 'animati on 

L ' animati on fa it partie intégrante du processus et peut faciliter l 'apprenti ssage sans 

constituer une stratégie parti culière. D ans l 'animati on du programme «Ensemble pour le 

mieux», les informati ons sont données verbalement et hab ituellement appuyées 

visuellement par les données inscrites dans les li vrets d'informations remi s aux parents 

ou encore par un tableau serv ant à noter les commentaires ou réponses des parti cipantes 

lors d ' interacti ons dans l ' animati on. À la question 39 du QEGHP relati ve à l ' animation 

des rencontres, les parti cipantes la défini ssent à l ' unanimité ( 100 %) comme étant bien 

faite et intéressante. L es résultats indiquent éga lement que 14 % des parti cipantes 

décrivent l 'animati on comme étant plaisante, parfois courte et, pour 29 % des 

participantes, l ' animation contenait parfoi s certaines longueurs comme par exemple lors 

des retours OlI chacune des questi ons reliées au défi étaient repri ses pour toutes les 

participantes. 

Continuité et intensité. Depui s plus de 15 ans, le programme «Ensemble pour le 

mieux» ex iste au sein de l 'établi ssement du CLSC de Hull et est continuellement 

amélioré. D e plus, chaque année, l ' intensité des services offerts est similaire. Huit 

groupes d ' habi letés parentales, en moyenne, sc donnent par année, so it quatre offerts 

durant le jour et quatre le so ir. L e psychoéducateur responsab le et fondateur du 

programme travaille à temps plein, so it 35 heures/semaine, et a pour unique fonct ion au 

CLSC l 'animati on et la coordin ati on du bon fonctionnement des groupes du programme. 

Ce faisant, il assure une continuité et une intensité de service rejoignant la demande de 
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la popul ati on et les attentes gouvernementales. Il est à noter que les participantes du 

programme n'ont pas été so lli citées quant à ce critère. 

Souplesse et durée. Tout en étant bien structuré, le programme d' habiletés parentales 

du CLSC a comme grande force sa flex ibilité. Les objectifs des parents sont pri s en 

compte dans la planification de certaines interventions ou de messages à passer lors des 

péri odes de retour en début de groupe. Tiré du journal de bord hebdomadaire, deux 

exemples pertinents illustrent bien la souplesse du programme. Le premier exemple se 

passe lors de la quatrième rencontre, portant sur les beso ins. En effet, à la lumière de la 

compréhension clinique de la situation d' une participante ciblée, une insistance 

particulière a été faite en partageant un exemple spéc ifiquement choisi avec le groupe. 

Cet exemple différait de ceux habituellement donnés lors de l 'animati on, mais était 

planifié. Cet exemple était ce lui d ' une mère qui souhaitait tellement réparer son propre 

passé qu 'e lle avait des ex igences très grandes envers sa fille , devenant ain si source 

d'anxiété et expliquant certains comportements déran geants de ce lle-c i . La mère ciblée 

par l ' exemple a avoué la semaine sui vante, qu 'elle a réali sé avoir négli gé de prendre 

soin d'elle-même depuis très longtemps pour se consacrer uniquement à sa fille, mettant 

ainsi du stress sur cette derni ère avec ses nombreuses attentes, et ce, sans encourager ses 

bons coups. Ce genre d' interventi on dans le program me est fréquent et est réa li sé afin 

d'adapter le contenu en fonction des parti cipantes. 
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Le deuxième exemple pour illustrer la souplesse dans le programme s'est passé lors 

de la troi sième rencontre sur le développement de l ' enfant. Ainsi, une importance plus 

grande est donnée lors des explications en fonction de l 'âge des enfants concernés dans 

le groupe. C'est-à-dire que l 'ensemble de l ' informati on est donné sur le déve loppement, 

mai s comme l 'âge des enfants du groupe variait entre quatre ans et douze ans, moins de 

temps fut accordé aux besoins et au développement des moins de trois ans. Il est à noter 

que le programme priori se toujours les besoins des parents avant de donner 

l ' inform ati on prévue à l ' horaire et que dans le cas où un besoin sort trop du contex te, un 

temps parti culier sera offert après la rencontre ou par téléphone pour en di scuter de 

façon individuelle. La souplesse n'a pas été évaluée par les parti cipantes. 

Le programme a été construit en SIX mOIS avant sa mI se en appli cati on, pUIS les 

contenus se sont amél iorés et se modifient constamment en foncti on des co-animations, 

tant pour fac iliter l ' intégrati on des différents co-animateurs que pour maintenir à jour 

l ' informati on donnée. D e plus, le programme a été modifié de façon majeure à deux 

repri ses. En 1999, en fonction des commentaires des parents quant à sa durée (qu'i ls 

trouvaient trop longue), le programme est passé de di x rencontres à huit rencontres afin 

de sati sfaire les disponibilités de la maj orité et les demandes des participants. Pui s en 

2002, un autre changement - marquant la souplesse du programme - a été effectué à 

cause de la grande demande des parents pour suivre le programme. U ne li ste d' atten te 

assez vo lumineuse, accompagnée de grands délais pour obtenir ce service, a poussé M. 

Létourneau à repenser une fois de plus son programme. II a donc été décidé d'écourter 



93 

de deux rencontres le programme, qui est alors passé de huit rencontres à six rencontres . 

Les séances retirées du programme d'ori gine portaient sur la clarifi ca ti on de ses va leurs 

comme parent, sur la communicati on comportant plus d'acti vités pratiques, sur la 

discipline où plus d'acti vités pratiques étaient éga lement proposées et finalement sur 

l 'entraide pour lutter contre l'iso lement. L es éléments principaux de ces rencontres ont 

cependant été intégrés dans le programme actue l. 

Présentement, se lon la questi on 28 du QEGHP sur les commentaires concern ant la 

durée de chaque rencontre qui est de deux heures, 14 % affirment qu'e lles sont trop 

longues, 86 % disent au contraire, qu 'e lles sont trop courtes et 67 % des parti cipantes 

proposent d'aj outer un 30 minutes par rencontre. 

Précocité et accessibilité. Plus une intervention est précoce, plus ses résultats seront 

effi caces. Le programme d' habiletés parentales offert au CLSC permet aux parents de 

recevoir des services concernant leur rôle parental et leur relati on avec leur enfant dès la 

naissance de ce lui -ci jusqu 'à l 'âge de 12 ans, s' il s en ressentent le besoin. L e moment où 

les parents décident d ' utili ser le programme comme aide demeure à leur discrétion , 

pui squ ' il s'agit d'un service volontaire et ouvert à tous les parents ou indi vidus jouant le 

rôle de parent. D ans la présente étude, la moyenne d' âge des enfants pour lesquels les 

parents consultent est de sept ans et demi , 28,5 % des enfants ont quatre ans, 43 % ont 

entre six et huit ans et 28,5 % des enfants ont entre onze et douze ans. 
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Rappe lo ns que le programme est offert en première li gne e t accueille des parents 

avec des difficultés d 'ordre généra l. Autrement dit , pour une problématique plus 

compl exe, nécess itant une évaluation spécifique ou des so ins particuliers pour l'enfant 

ou le parent, le C LSC o u l' animateur responsable se devra de réori e nte r la demande d u 

parent vers un servi ce plus spéc ia li sé tel que le Centre Hospita li e r Pierre-Janet par 

exemple. Po ur cette é tude, toutes les participantes correspo ndaient au profil type de 

parents participants e t aucune n'a é té réorientée. 

Plan(fication à long terme el possibilité de généralisation à d'autres contextes. 

Étant le fo nd ateur du programme, M . Lé tourneau savait, lors de sa c réat io n, qu ' il a ll a it 

poursuivre l'animati o n de ce programme, assurant ainsi sa continuité en cas de réussite. 

Lors de la création du programme, e n plus de s' in spire r des besoins ide ntifi és par des 

parents e n demande de souti e n dan s leur rô le parenta l favorisant a insi sa réussite, il 

répo ndai t à une de mande gouverne me ntale de soutenir les parents en diffi cultés 

re lati o nne ll es avec leur enfant. Ce faisant , une confiance qu ant aux poss ibilités de survi e 

du programme é ta it présente dès ses débuts . Les besoins ne semblent pas s'atté nuer dans 

la commun auté , s ' il advenait que M. Létourneau prenne sa retraite, quelques personnes 

employées au C LSC, qui ont déjà animé le programme, pourraient prendre la re lève de 

l'animati o n du programme. 

Ce programme pourrait facilement être répété dans d ' autres contextes . D ' a ill eurs, 

différents inte rvenants, provenant de divers milieux (universita ire , com mun auta ire ou 
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CLSC) ont demandé l'ensemble du contenu clu programme à M. Létourneau lors de 

congrès ou de rencontres entre professionne ls. M. Létourneau a clone remis, clans le 

passé, plusieurs copies de son programme, mais n'a pas effectué de sui vi quant à son 

implantati on aill eurs. De plus, M. Létourneau anime ce programme dans d 'autres 

mili eux, soit dans une maison de quarti er près clu CLSC, «la Maison de l' amiti é» ainsi 

qu ' à un autre centre communautaire, le Chalet Fo ntaine, sur la rue Charlevoix à Hull . 

M me Suzanne Lav igueur, professeure retraitée de l'U ni versité du Québec en 

Outaouais en psychoéducati on et auteur du li vre «Ces parents à bout cle souffle» (2009), 

a également demandé à M. Létourneau l'ensemble de son programme afin de l'étudier. 

Mme Lav igueur effec tuait un travail de recherche sur les compétences des parents ainsi 

que sur les ressources offertes pour les aider. Le programme «Ensemble pour le mieux» 

a été consulté dans ce cadre et utili sé lorsque son équipe a bâti son propre programme 

d'acco mpagnement pour les parents. 

Absence d'effets négatifs. Aucun effet négati f n'est rapporté par les parti cipantes 

quant à leu r parti cipati on au programme « Ensemble pour le mIeux » tant clans le 

questionnaire, qu 'ora lement, lors des rencontres. 
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2) Caractéri stiques liées au milieu d'intervention 

Populati ons cibles 

Sont visés par le programme les parents résidants de la ville de Hull qui ont des enfa nts 

de la naissance à 12 ans. Plus particulièrement, il s'agit de parents de milieux défavori sés, 

qui vivent de l'isolement ou qui se sentent dépassés, se questi onnent et qui sont 

momentanément à la recherche de so lutions pour retrou ver une harmonie avec leur enfant. 

Participat ion. La mi se en route du programme a été réa li sée il y a plus de 15 ans. 

Les parents du groupe de la présente étude n'ont donc pas parti cipé aux di ffé rentes 

étapes d' élaborati on et de mi se en œuvre du programme «Ensemble pour le mieux». 

Cependant, lors de la concepti on du programme en 1994, les parents dans les centres 

communautaires et la maison de quarti er «La maison de l'amitié» ont été consultés, afin 

de les questi onner sur leurs beso ins dans leur rôle parental. Par la suite, quelques 

acti vités afin de gagner leur confiance et de tester la participati on de ces derni ers leur ont 

été proposées. 

Actue ll ement, lorsqu ' un groupe est formé, un contact té léphonique est effectué 

auprès des parents pour les questi onner sur leur problématique, pour leur présenter 

rapidement les grandes li gnes du programme et pour entendre leurs beso ins et demandes 

parti culi ères. Ceci peut alors être considéré comme une première forme de parti cipati on 

acti ve des parents, préparant les animateurs face aux types de problématiques 
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particuli ères . De plus, l' identificati on d'objectifs clairs encourage l'engagement des 

parents au groupe. Le fa it de nommer en groupe ses objecti fs, lors de la première 

rencontre, permet une identifi cati on et une reconnaissance entre les parents et favo ri se 

l' investi ssement dans le groupe. Dans le groupe à l' étude, on remarque une très bonne 

rétention des parti cipants. En effet, toutes les pcu'ticipantes, ( 100 %), ayant débuté le 

programme, l'ont terminé. Ainsi, sur di x inscriptions à la suite du contact té léphonique, 

huit personnes se sont présentées aux rencontres pour y parti ciper et sept ont accepté de 

parti ci per à l' étude. 

Intégration à la vie quotidienne, Le programme s'offre de jour comme de soir au 

CLSC ou dans les centres communautaires des environs, fac ilitant ainsi l'access ibilité et 

l' intégrati on du programme dans la vie des gens qui peuvent ainsi choisir celui qui leur 

convient le mieux , selon leur horaire et di sponibilité. Les heures de début et de fin de 

rencontre sont éga lement pensées en fo ncti on des parents. En effet, le groupe de jour est 

de 9h30 à ll h30, permettant aux parents d'y assister lorsque les enfa nts sont à la 

garderi e ou à l'école et de partir avant leur retour pour le dîner. Pour ce qui est des 

rencontres en so irée, de 18h30 à 20h30, elles sont organi sées pour que les parents aient 

le temps de souper et qu ' il s pui ssent rentrer assez tôt après les rencontres pour ceux qui 

travaillent le lendemain, Un commentaire d' une parti cipante au groupe (tiré de mon 

journal de bord ), illustre bien l' intégrati on du programme à sa vie quotidienne; <d'ai me 

vraiment ça, venir ici, j' habite tout près et je peux fa ire ma marche santé, sociali ser avec 

d'autres en plus de prendre le temps de souffler par rapport à tout ce qui se brasse à la 
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maison». Cependant, se lon la questi on 29 du QEGHP portant sur l'heure du début des 

rencontres, 57 % ont dit que c'était bien, mais 43 % di sent que les rencontres sont trop 

tôt par rapport à leur horaire et suggèrent de les débuter à 19h00 plutôt qu ' à 18h30. 

Mise à profit des transitions. Le point d 'entrée au programme n'est pas conçu en 

foncti on d' une transiti on de vie parti culière tel que l 'arri vée d' un premier enfant, le 

début de la f réquentati on sco laire ou une séparati on de couple. D es caractéri stiques 

communes telles que la provenance d'un milieu défavori sé ou l ' iso lement mettant à 

risque les parents sont pri vilégiées au sein du programme, n'excluant pas les autres 

parents demandant de l 'aide au ni veau parental. Cependant, dans les groupes, un 

changement au se in de la vie familiale ou propre à l 'enfant est souvent nommé 

spontanément par les parents parti cipants. Par exemple, une des mères du groupe à 

l ' étude rapporte l 'agress iv ité de son fil s et l'irrespect de son autorité tout en annonçant le 

récent déménagement de ce derni er avec qui elle n'avait pas vécu depui s plus de deux 

ans. Une autre mère mentionne les distracti ons de sa fille et son entrée à l 'éco le. 

L ' agressi vité grandi ssante d' un fil s unique est conf iée en même temps que l 'annonce 

d' une grossesse à venir. Enf in, un derni er exemple de transition est noté où l ' expression 

de co lère f réquente d' un j eune garçon coïncide avec une nouvel le cohabitati on d' une 

mère et son enfant avec une amie. Il est intéressant de noter que l ' ensemble des parents 

parti cipants ( 100 %) rapporte lors des rencontres de grands changements tel un 

déménagement, une cohabitati on, l 'entrée à l 'éco le ou encore un nouveau conjoint. B ien 

que ces transitions de vie écl airent les situati ons difficiles et guident l ' intervention, elles 
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ne sont pas liées à une caractéristique spéc ifique permettant de planifier le programme. 

Le programme ne sem ble pas mettre à profit les transiti ons dans son état actuel tel que le 

suggère les critères de programme efficace de Blanchet et ai. ( 1993). 

Consolidarion des réseaux de soutien. La population ciblée par le programme est 

composée en parti e de personnes qui vivent de l'i so lement. Dans la version ori ginale du 

programme, la toute dernière rencontre portait sur l 'entraide contre l ' iso lement et visait 

justement la conso lidati on des réseaux de soutien. Actuellement, dans le programme 

abrégé, des encouragements à la création de liens entre les parents sont donnés dès la 

premi ère rencontre. Cependant, il incombe aux parents de voir si des affinités 

particulières ex istent entre eux. Trois exemples pertinents se sont produits durant les 

rencontres (inscrits dans le journal de bord). Il s illustrent bien cette caractéri stique de 

programme efficace lié à la conso lidation des réseaux de soutien. Tout d'abord, un des 

parents du groupe a proposé di scrètement et respectueusement à une autre mère plus 

défavori sée de lui donner des vêtements appartenant à sa fille, puisque ceux-ci lui étaient 

maintenant trop petils . Le deuxième exemple est ce lui d' une mère qui a proposé à une 

autre, qui est arrivée en marchant, de la reconduire chez elle après le cours puisqu'il 

faisait très froid dehors. Le dernier exemple s'est produit lors de la derni ère rencontre où 

une mère a proposé en fin cie groupe à l 'ensemble des autres parents d' échanger leur 

numéro de téléphone afin qu 'e lles puissent se revoir autour d'un café pour discuter des 

enfa nts et se permett re de sortir de la routine famili ale. Toutes ont accepté de lu i 
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remettre leurs coordonnées et cette mère s'est engagée à les appeler sous peu pour un 

prochain rendez-vous en dehors du CLSC. 

Attrait pOl/r les L1 sagers. Ce critère correspond aux moyens incitatifs mi s en place 

pour favori ser le changement des parti cipants au groupe. À la première rencontre, nous 

avons demandé aux membres du groupe d 'établir des règles qui les aiderai ent à se sentir 

en sécurité, à l ' aise et acceptés dans le groupe. Cela encourage l ' ouverture et la 

parti cipati on des parents. L e programme est offert gratuitement et dès la première 

rencontre, les animateurs fourni ssent un li vret où les participants trouvent le 

déroulement des six rencontres. Cette premi ère ren contre permet à chacun de réali ser si 

le programme semble correspondre à leurs besoins. D es feuill es d' exercices sont 

éga lement distribuées, lors des rencontres ultérieures. L e programme s'offre tant de j our 

que de soir, l ' entrée est accessible aux personnes handicapées, le stati onnement est 

gratuit ain si que le café frais qui est offert à chaque rencontre. 

L e groupe d ' habiletés parentales est offert une seule fo is, mais il y a tout de même 

une ouverture pour le reprendre éventuellement si une nouve lle situati on se présente. D e 

plus, M. Létourneau menti onne toujours la poss ibilité que la clientèle le rappelle pour 

une consultati on ponctuelle . D 'autres moyens de changement sont mi s à la di spos ition 

des parents et sont présentés telle que la poss ibilité d' un suivi individuel au besoin avec 

un intervenant du C LSC oU d'autres se rvices connexes offerts en CLSC. Durant les 

rencontres, les trucs préc is ou conseil s sont pratiquement absents mais de grandes li gnes 
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sont données en fonction des questi onnements des parents et des informations reconnues 

scientifiquement sur le sujet permettent aux parents de trou ver leurs propres moyens de 

changement. De plus, une péri ode de temps, soit environ la moitié de la rencontre, est 

dédiée à leur discussion, où il s peuvent ex pri mer leurs beso i ns, difficu 1 tés ou 

questionnements. Cela permet au programme d'être étroitement li é à leurs va leurs et 

préoccupati ons. 

o rganisme(s) responsa bl e( s) 

Utilisation optimale des ressources existantes. Plusieurs familles ont de rée ls besoins 

d' argent, de nourriture, de soutien parental qui ne sont pas comblés. Lorsque les 

ressources d'aide appropriées ex istent, une co llaborati on efficace entre ces derni ères et 

le CLSC est présente. Le groupe permet aux parents, de mieux connaître ces ressources 

ainsi que leur fonctionnement afin de les utili ser et de répondre à leurs beso ins. Ce 

faisant, une di sponibilité intéri eure plus grande est présente lors des rencontres et leur 

permet de bénéficier davantage du programme d' habiletés parentales. V oici quelques 

exemples de références données et uti li sées par des parents lors de groupes précédents : 

Les fonds hab ineige d' Ottawa permettant aux enfants de moins de 15 ans de recevoir des 

habits d' hiver, la M an ne cie l 'î le comme banque alimentaire, cles inscripti ons gratuites 

pour les enfants dans les camps de vacances tel que le camp Canadien Tire. Ces 

références aident pour l ' habillement, offrent des occas ions cie soc iali sation , de plaisir 

pour les enfants et les parent s, ainsi qu ' ull temps de répit aux parents. Ces ressources 

sont présentées aux parents se lon les beso ins identifiés. Une situati on précise s'est 
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présentée dans le groupe à l 'étude pour une participante du programme illustrant bien 

l ' utili sati on optimale des ressources ex istantes. Une mère parl ant des difficultés 

académiques de sa f ille et de ses propres diff icultés à l 'encadrer lors de la péri ode de 

devoirs après l 'éco le accepta d'a ller à la M aison de l ' amitié qui est une maison de 

quarti er où de l 'aide aux devoirs est of ferte en plus des cui sines co llecti ves ainsi que 

plusieurs autres servi ces . Ainsi , sa fill e a reçu de l ' aide aux devoirs et Mme s'est inscrite 

pour parti ciper, dès le mois de septembre prochain , au groupe de cui sine co llecti ve 

soulageant ainsi quelques-unes de ses préoccupati ons. De plus, ce tte mère fut référée en 

sui vi indi viduel à une travailleuse sociale du CLSC pour entamer un processus 

thérapeutique personnel. 

Soutien administratif Le CLSC offre les ressources tels que les locaux et le matéri el 

nécessaire à l 'animati on et donne priorité aux groupes d' habiletés parentales par rapport 

à toute autre acti vité en cas de conflit d' horaire. Le programme étant le fruit d ' un choix 

organi sationnel, aucun problème n'est présent quant à la poursuite de l 'animation des 

groupes. D e plus, une grande liberté d'acti on est laissée au responsable du groupe, 

preuve de confi ance et de reconnaissance de toute son expéri ence dans l 'animati on 

effi cace de groupes de parents. 

3) Caractéri stiques liées aux intervenants 

Compétence. Dans le programme «Ensemble pour le mieux», tous les animateurs 

sont des professionnels et membres d' un ordre profess ionnel, soit en psychoéducati on, 
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en travail soc ial ou en psychologie. En plus de sa formation, les compétences 

interperson nelles de M . Létourneau favorisent grandement la confiance qu ' un parent 

peut avoir par rapport au groupe et dans les aptitudes de l ' animateur. Voici un exemple 

général qui se produit souvent en début de groupe avec les participants et qui démontre 

une habileté relati onnelle importante à la gesti on de groupe que M . Létourneau maîtri se 

bien. Le processus du groupe peut être chambardé par un parti cipant qui met au défi les 

connaissances du formateur ou qui prêche des pratiques d'éducation inappropri ées. Les 

animateurs sont alors très soucieux de ne pas laisser entrevoir de la critique par rapport 

aux commentaires d' un parti cipant ou de le frustrer; il s'agi t du « piège de pression » 

que beaucoup de parents ont connu dans le passé. La réacti on premi ère de M . 

Létourneau est alors de chercher les points pertinents de ce que la personne a dit et de les 

renforcer dans le groupe. En encourageant l 'acceptati on et la chaleur, même envers un 

parent qui est visiblement un membre difficile du groupe, M . Létourneau réussit 

habituellement à mettre l 'acceptation en va leur et à aider les membres du groupe à voir 

que l 'objecti f est de comprendre et de respecter chacun. De plus, la questi on 40 du 

QEGHP portant sur la compétence des animateurs révè le que toutes les parti cipantes 

( 100 %), pensa ient que les animateurs étaient compétents lors des rencontres . Un seul 

commentaire a été émis à l 'endroit de la co-animatri ce, Mme Cham qui , n' ayant pas 

encore d'enfant, avait un peu moins d'exemples à donner ou d'expli cati ons illustrées en 

comparaison avec M. Létourneau . D ' autres commentaires étaient formulés ainsi : «Il s 

ont un bon sens du jugement, sont respectueux et di screts, il s connaissent ce dont il s 
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parlent » ou encore «Compétents, vous étiez prêts à partager et expliquer les choses tous 

les deux. Il étai t toujours intéressant d 'entendre les expl icati ons. » 

Ouverture aux aspects contex tuels et environnementaux. Tel que mentionné 

précédemment, un des principaux modèles conceptuels correspondant aux théories 

fondatrices du programme d'habiletés parentales «Ensemble pour le mieux» est, entre 

autres, la théori e systémique de la famille de Bronfenbrenner ( 1986). A insi, lors cie 

l ' animati on, l 'accent est mi s non seulement sur les aspects individuels et psychologiques 

du parent parti cipant mais sur l 'aspect dynamique des interactions entre le parent, 

l ' enfant, les contex tes de vie ainsi que son envi ronnement. D 'ailleurs, dans la 

formulation cie leurs attentes du clépart sur le programme, on demande aux parents cie 

formuler cles obj ecti fs ou attentes en fonction cI ' eux et cie leur enfant. 

Sensibilité à l 'égard de la diversité sociale et cultu relle. Après chacune des 

rencontres de groupe, un retour sur les beso ins ou diffi cultés de chacun était fait de 

façon systématique entre M. Létourneau et la co-animatri ce, Mme Cham. Ce retour 

servait à maintenir une analyse commune cie la situation des participantes et de la 

dynamique cie groupe. De plus, le retour permettait de planifier l 'o ri en tati on des 

prochaines interventions teintées par cette sensibilité à l 'égard de la cl i versité soc iale et 

culturelle qui émergeait des discussions cliniques. Soulignons que dans le modèle 

systémique, les aspects environnementaux et culturels entrent dans l ' analyse cles 

problématiques et transparai ssent dans le mode d' interventi on. Par exemple, dans un 
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groupe précédent, un père d'ori gine afri caine suivait le programme d' habiletés 

parentales. Il expliquait ses méthodes disciplinaires dont ce lles de la fessée et du 

cei nturon . " rapportai t tous les bienfaits de la fessée ou des coups donnés par ceinturon 

ni ant tout aspect négatif de ces moyens. Une reconnaissance des méthodes apprises dans 

son pays d'origine et de l 'effet in stantané de ce lles-c i a été fa ite auprès de cet homme. 

Cependant, tout doucement la perspective de l 'enfant qui reço it la fessée ou le ceinturon 

a été discutée et questi onnée chez ce père qui , sans avoir changé complètement d'av is, 

était sensibili sé au vécu de son enfant et de ses propres sentiments comme enfant qui a 

reçu ces traitements. Dans le groupe, le revenu et le statut vari ent éga lement se lon les 

parti cipants; une adaptati on est faite à l 'égard des exemples donnés lors des animati ons 

pour correspondre le plus étro itement poss ible à leur réalité. 

Engagement communautaire. M. Létourneau a pris contact avec les gens lors de la 

créati on du programme à même leurs milieux d'activités tel s que les mai sons de 

quartier; il est même entré dans certain es rés idences de parents pour les questionner et 

intervenir auprès d'eux. Ayant créé le programme selon les beso ins de la commun au té, 

ce la démontre un engagement certain par rapport à la communauté de la part de M. 

Létourneau, qui a conçu le programme, qui l 'améliore chaq ue année et qui l 'anime 

f idèlement depui s 1994. La questi on 38 du QEGHP, portant sur la disponibilité des 

animateurs, conf irme à 43 % que les parti cipantes trouvent, exce llente, la disponibilité 

des an imateurs el, bien, dans 57 % des cas. Voici un commentaire d' une participante du 

groupe sur la dispon ibilité des animateurs durant les pauses, après et entre les 
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rencontres: «Excellente, on se sent les bienvenues, respectées, c' était ouvert et 

plaisant. » 

Capacité de travailler en équ ipe multidisciplinaire. Autodidacte et très autonome, M. 

Létourneau a animé le programme d ' habiletés parentales tantôt seul et tantôt en tandem. 

Pour ce qui est de mon ex péri ence de co-animation, mon intégrati on à l' an imation du 

programme s'est effectuée de façon très rapide. M. Létourneau a pris soin d 'exp liquer le 

programme et les mod ificati ons effectuées, l'approche utili sée et le fonctionnement de 

l'animation du programme. Il a su partager les tâches re li ées au recrutement et aux 

contacts téléphoniques ainsi que les tâches re li ées à la tenue de dossier. De plus, il m'a 

permis d' ajouter quelques éléments personnels lors de l'animation tels que des textes et 

références d ' auteurs en psychologie, des exerc ices pratiques de réflexion ou des 

exemples propres à la profess ion de psychologue. De plus, M. Létourneau a toujours 

reconnu mon apport au sein du programme en plus de m'y avoir formée. Le trava il en 

équipe multidi sciplinaire se fait facilement avec M. Létourneau. 

4) Caractéristiques li ées aux interactions entre les intervenants et les populations cib les 

Liens de cOl~fïance réciproque. Les parti cipan tes soul èvent, à di vers moments dans 

les commentaires du QEGHP ainsi que lors des rencontres, certaines qualités des 

animateurs et leurs effets sur le li en de confiance. Elles ex pliquent comment ces qualités 

con tribuen t à créer la magie menant vers des relati ons efficaces et vers une qualité 

éducationne lle parentale. Les qualités menti onnées par les parents sont li ées aux 
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habiletés personnelles des animateurs, soit la capac ité d'accueil , la flex ibilité, 

l 'authenti cité, l 'organi sati on et l 'engagement. Les participantes di sent appréc ier le sty le 

co ll aborati f dans le groupe créant ainsi une atmosphère de confi ance faisant du groupe 

un endroit sûr où elles peuvent révéler leurs problèmes et ri squer de nouvelles 

approches. Les exemples personnels des animateurs ont aidé à reconsidérer le mythe 

qu ' il ex iste des parents parfaits. lis ont éga lement servi à normali ser les réacti ons des 

parents et à leur donner la permi ssion de faire des erreurs, Lout en contribuanL à 

conso lider le lien de confi ance réc iproque. Voici un commentaire d' une mère à la toute 

dernière rencontre : «Lorsque M. Létourneau partage ses expéri ences personnelles, il 

exprime une certaine authenticité et j e réa li se que mes difficultés sont simplement 

humaines. Je me sens mieux . » 

Selon la questi on 43 du QEGHP portant sur la confiance à partager leur vécu di f fi cile, 

86 % des parti cipantes révèlent s'être senties très en confiance de le faire et 14 % disent 

s'être senties de plus en plus à l ' ai se avec le temps. La question 47 relative aux craintes 

présentes avant de débuter le programme dévoile que 57 % des parti cipantes n'avaient 

aucune crainte avant de commencer le programme et que 43 % en avaient. La première 

crainte signalée, celle de parler devant le groupe, s'élève à 66 % . Quant à la deuxième 

crainte, celle de ne pas arri ver à trouver sa pl ace au sein du groupe, elle est vécue par (33 %) 

des parti cipantes. Parmi les parti cipantes, toutes affirment, à la question 48, que dès la 

deuxième rencontre, leurs craintes avaient di sparu grâce à l 'atmosphère et la confiance au 

sein du groupe. Finalement, la questi on 50 du QEGHP portant sur l ' impact de la mi se en 
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place de règles claires en début de groupe quant à la confidenti alité, le non jugement des 

autres et le type de groupe, refl ète que 100 % des participantes reconnaissent que ces règles 

leur ont permis d'être à l'aise dans le groupe. 

Accent sur les compétences el le pouvoir d 'action. Le concept d'empowerment fa it 

partie de la philosophie et des objectifs du programme. On souhaite que les parents 

déve loppent leur indépendance et leur autonomie. Une des façons de le fa ire est d 'évi ter 

de donner des conseil s basés sur des recherches inadéquates ou appu yant des va leurs 

confli ctue ll es, mais plutôt d 'enseigner aux parents des habiletés fac ilitant l'atteinte de 

leurs propres objecti fs. Dans le groupe, les parents sont amenés à arti culer leurs objecti fs 

à moyen et long terme en foncti on de leurs propres ressources personnell es et croyances. 

De plus, dès le début du programme, il est dit clairement que les animateurs ne sont pas 

les ex perts de leur enfant, mai s que ce sont eux qui connaissent le plus leur enfant et que 

les animateurs ne vont pas donner des recettes toutes fa ites, mais plutôt les aider à 

trouver leurs propres so lutions. Par exemple, une des participantes du gro upe rapportait 

fi èrement, lors du retour portant sur le déve loppement, ce qu 'elle a e lle-même trouvé 

pour son fil s. Elle expliquait comment après avoir saisi les enj eux de la péri ode 

œdipi enne, e lle a réuss i, pour la premi ère fois, à inciter son fil s à manger ses légumes. 

Ell e a raco nté à son fils qu 'e lle aimait beaucoup son co nj oint car il était très fort grâce à 

tous les légumes qu ' il mangeait. Son fil s, voul ant lui auss i plaire à sa mère, s'est mi s à 

manger tous ses légumes et en a même redemandé. 
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Respect des valeurs et des altitudes. U ne attitude de respect inconditi onnel de la part 

des animateurs intervenant avec les parents fait parti e intégrante des valeurs du 

programme et de l 'établi ssement dans lequel se donne le programme (CLSC). Toutes les 

interventions reposent sur le postulat que les parents tiennent au bien-être de leur enfant 

et font de leur mieux pour prendre soin de leur enfant. En cas de conflit entre la 

concept ion éducative des parents et des noti ons inspirées des théories psycholog iques, 

les animateurs acceptent les comportements des parents à moins qu ' il y ait év idence que 

leurs comportements constituent une menace pour le parent ou l 'enfant. Cette attitude de 

respect et d 'acceptation des différences dans leur mode de vie est essentielle pour 

soutenir le sentiment de compétence parentale des parents. La question 41 du QEGHP 

porte justement sur le sentiment des participantes d'avoir été respectées dans leurs 

va leurs lors du programme tant par les animateurs que par les autres membres du 

groupe. Les résultats confirment, à l ' unanimité, que les parti cipantes se sont senties 

respectées. 

Partenariat. A ucun partenari at formel n'ex iste entre M . L étourneau et d'autres 

étab li ssements. Toutefois, un partenariat informel ex iste entre M. Létourneau et les 

autres membres du CLSC. Ainsi, lorsqu ' une intervenante nécessite un soutien part iculier 

quant aux rôles parentaux pour un client, elle peut demander, pOUf ce client, une 

participation aux groupes d' hab iletés parentales et inversement. U n client ayant participé 

au groupe, peut être présenté à une intervenante du CLSC en suivi indi viduel pour 

approfondir l 'aide apportée. Souvent, M. L étourneau donnera alors plus d' informations 
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sur l'analyse clinique concern ant le parent ayant participé au groupe. De plus, M. 

Létourneau est fréquemment so lli cité par ses co ll ègues pour des consultati ons cliniques 

informelles. 



Discussion 



L'objectif de cette recherche était d'éva luer l'efficacité du program me d'habiletés 

parentales «Ensemble pour le mieux» qui s'adresse à des parents aya nt un enfa nt, de la 

naissance jusqu 'à l'âge de 12 ans. L'éva luati on a été effectuée en fonction de la 

perception de l' atte in te des object ifs spéc ifiques identi fiés par les parents participant à 

l'étude ai nsi que se lon 30 caractéri stiques de programmes effi caces défi ni es par 

Blanchet et al. ( 1993). Les résultats de recherche offrent un premier appui sc ienti fique à 

l'e fficacité du program me qui n'avait jamais bénéficié d'une éva luati on systématique 

depui s son impl an tati on, il y a 15 ans. Ce chapitre de di scuss ion portera tout d'abord sur 

les constats généraux li és aux parti cipantes de l'étude pui s abordera les résultats obtenus 

pour les quatre grandes catégori es (ainsi que leurs sous-catégories) des caractéri stiques 

des programmes effi caces: ce lles li ées à l' interven ti on, au milieu d' intervention, aux 

intervenants et aux interacti ons entre les intervenants et la population cible. Ensuite, une 

secti on sur les fo rces et les limites de l'étude sera présentée pour terminer avec les 

retombées possibles de la présente étude. 

Percepti on des participantes 

Les résultats obtenus auprès des mères aya nt complété le programme «Ensemble 

pour le mieux » indiquent que toutes les parti cipantes à l'étude ont observé des 

améli orati ons au niveau de leur relation avec leur enfant et que la majorité de leurs 
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obj ect i fs ont été atteints. Toutes les parti cipantes affirment en effet que le programme a 

eu un impact bénéfique sur leur relati on avec leur enfant et que certai ns changements 

d'attitudes ou de comportements sont mod ifiés à la suite du programme. Ces résultats 

appuient l 'e fficacité du programme se lon l 'atteinte des objectifs de départ des 

participantes. Il est certain que les impacts du programme n' ont pas été va lidés à l 'aide 

d'observations directes dans le milieu et ne donnent pas d' indi ca ti on par rapport à la 

durée dans le temps de ces changements. Cependant, la mesure de sati sfacti on des 

clients est un allié important à d'autres méthodes d'éva luati on objecti ves (Matthews & 

Hudson, 200 1). Le QEGHP sur la sati sfacti on des clients comprend d' ailleurs des 

questions qui mesurent la sati sfacti on des parents par rapport à l 'améliorati on des 

comportements de leur enfant et leur confiance en leur capac ité de gesti on des 

problèmes présents. De plus, le simple fait que les parents observent un changement 

positif dans la relation avec leur enfant à la suite de leur participation au programme 

témoigne d' un changement de percepti on. Se lon K agan (1986), ce changement favori se 

le sentiment d' efficac ité personnelle, augmente la sati sfacti on que le parent tire de son 

rôle parental avec son enfant, diminue l 'état de stress, de tension s, de frustration et de 

contrain te que le parent ressent dans l ' exercice de son rôle parental en plus d' améliorer 

le li en entre parents et enfants. En outre, il est intéressant de rappeler que, selon la méta­

analyse ex haustive éva luant 260 programmes de soutien aux parents, effectuée par 

Layzer et al. (200 1), les programmes qui ont obtenu le plus grand impact sur les parents 

misaient sur le développement des habiletés parentales telles la confi ance en soi , l 'auto­

responsabili sati on (empowermenf ), la gesti on familiale et l 'éducation. Ces concepts ont 
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éga lement été privilégiés, pour la plupart, dans le programme «Ensemble pour le mieux» 

et souli gnés comme constituant des forces du programme par les parti cipantes. 

Toutefois , de nouveaux objectifs sont apparus chez les participantes en cours de 

programme, ce qui laisse croIre que de nouveaux besoins peuvent être identifiés 

subséquemment. Il se peut qu ' il so it pertinent de développer un deuxième vo let au 

programme pour ces mères, en tenant compte de leurs nouveaux objectifs. De plus, les 

mères sembl aient moins sati sf aites de l 'acti vité sur «être un bon parent», qui pourrait 

faire l 'objet d ' une rév ision dans le programme ou d' une étude plus approfondie. 

Caractér'i st iques de programmes efficaces 

Caractéristiques liées à l' intervenl ion 

À la lumière des résultats, le programme «Ensemble pour le mieux» semble efficace 

se lon la maj orité des caractéri stiques identifiées par Blanchet et al. ( 1993). A insi, lors de 

l'analyse des critères li és au contenu de l ' intervention, la pertinence de l ' intervention 

semble év idente, bien que la prévalence des problèmes relati onnels entre parent-enfant 

ne so it pas clairement identifiée par le CLSC. À cet effet, se lon le rapport du Comité de 

travai l sur la santé mentale des jeunes sui vis par les centres jeunesse, chaque année, 

environ 100 000 appels sont logés dans les Centres j eunesse du Québec, soit par des 

parents qui n'en peuvent plus, des voisins inquiets, des enseignants, ou par d'autres 

personnes qui constatent des attitudes ou comportements préoccupants liés aux relati ons 

parent-enfant. De ces appels, environ 60 000 donnent lieu à un signalement à la 
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protection de la jeunesse. Après évaluat ion , 28 000 environ sont retenus parce que la 

sécurité ou le développement de l'enfant est jugé compromis. En ce qui concerne la 

prévalence de problèmes relationnels parent-enfant, il est possible de constater que 

lorsque le Centre jeunesse ne peut intervenir parce que la situation d'un enfant ou d'un 

jeune ne correspond pas aux critères de la loi, ces usagers sont habituellement diri gés 

vers le CLSC pour qu'ils puissent y recevoir les services dont ils ont besoin (MSSS, 

2009). Un des services offerts est alors celui du programme d' habiletés parentales 

«Ensemble pour le mieux» qui accueille, effectivement, des parents vo lontaires ayant un 

lien avec les Centres jeunesse. Il est possible de remarquer que, fréquemment, cette 

clientè le provient de milieux plus défavorisés. Les publications sur la formation 

parentale laissaient voir que cell e-ci est moins efficace chez les parents démunis et plus 

particuli èrement chez les mères monoparentales à faible revenu , qui ont été décrites par 

Wahler (1980) comme étant «isolées» et «coincées». Contrairement à ce que les 

publications mentionnent à propos des programmes de fo rmation parentale pour les 

familles démunies, les résu ltats à court terme d'un programme de prévention mené par 

Webster-Stratton ( 1998) démontrent que l'interventi on a eu du succès pour ce qui est 

d'engager au moins deux tiers des familles, tel que constaté par le niveau élevé de 

recrutement, le faible taux de décrochage chez les parents, le haut pourcentage de 

familles qui ont fa it des améliorations importantes sur le plan clinique et la grande 

satisfaction des c li ents face aux méthodes de formation et au contenu. 
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Une recherche de Dillon Goodson (2005), sur les programmes de souti en aux parents 

et déve loppement des enfants, confirme l' importance et la nécess ité d'apporter de l'a ide 

à la cli entèle plus défavori sée, soit ce lle vi sée par le programme à l'étude. Ainsi, se lon 

les recherches de Dillon Goodson (2005 ), il est clair qu ' un changement s'est opéré 

depui s les di x derni ères années sur la cible d' intervention des groupes d' hab il etés 

parentales . En effet, les familles dont les enfa nts ri squent d'avoir des problèmes en li en 

avec la pauvreté ou d' autres facteurs de ri sques famili aux sont de plus en plus 

parti cipantes. Cette tendance naturelle des programmes d'a ll er vers les fa milles à risques 

permet d'aider à réduire le stress qui menace le bien-être des enfants. Ainsi, le 

programme d' hab iletés parentales «Ensemble pour le mieux» est destiné depui s ses touts 

débuts, majoritairement à ce type de cli entèle. Le programme répond aux priorités 

loca les depui s son im plantati on, ce qui appuie la pertinence de l'interventi on au sein de 

cette populati on visée. 

De plus, les résultats démontrent bien que le contenu des interve nti ons est basé sur 

des fondements sc ientifiques reconnus, donnant ainsi une plu s grande crédibilité au 

programme. Les thèmes proposés dans le programme sont communs à plusieurs autres 

programmes d' habiletés parentales déjà éva lués, te l que le programme «Harmonie» de 

Lacharité et Daigneault ( 1997) qui assure ainsi une certaine rigueur scientifique sur les 

contenus présentés aux parents parti cipants. Ainsi, il est intéressant, pour les animateurs 

qui sont sur le terrain , de communiquer aux parents de l' info rmati on qui es t appuyée par 

la recherche. L'ex périence pratique permet d'observer certains aspec ts cliniques qui sont 
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alors appuyés par les données sc ientifiques. Ce faisant, lors de l 'animation du 

programme, une confiance plus grande dans ce qui est avancé, une crédibilité 

grandissante et une compréhension plus approfondie des enjeux des problématiques sont 

alors possibles. Par exemple, la pertinence de la troisième rencontre portant sur le 

développement de l 'enfant semble bien démontrée par diverses recherches (p. ex., 

Barclay & Houts, 1995; Matthews & Hudson, 2001). Cela renforce le maintien de ce 

thème dans le programme, bien que les résultats à l 'é tude semblent démontrer que cette 

rencontre a eu des effets plus subtils lors de l 'éva luati on de l ' impact généra l du 

programme, tel que rapporté par les participantes. Par ai lieurs, les chercheurs ont 

critiqué la plus courante des formations parentales de changement de comportements et 

de formation en compétences de gestion de l 'enfant co mme portant presque 

exc lusivement sur des comportements indésirab les. Ce faisant , certai ns programmes 

négligent différents aspects fondamentaux de la relati on parent-enfant, comme les 

attentes réa li stes relatives au déve loppement de l 'enfant (Barkl ey & H outs, 1995). Il 

apparaît en effet primordial de considérer attentivement les facteurs déve loppementaux 

dans le choix des comportements à changer chez l 'enfant (Matthews & Hudson, 200 1). 

À la lumière des recherches sc ienti f iques, la pertinence de présenter la trajectoire 

déve loppementale de l 'enfant pour mieux comprendre les comportements agressifs et 

opposi ti onnels, tel que le programme «Ensemble pour le mieux» l 'enseigne, prend tout 

son sens. C'est en identifiant bien ces périodes et en proposant des moyens potentiels 

d'intervention qu'il est poss ible de minimi ser les problèmes à cette période ou encore de 

mieux les gérer. De plus, en ayant plus de connaissances sur le développement de 
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l'enfant, d 'autres objecti fs implicites sont éga lement atteints dont ceux d 'aider à 

empêcher l'abus. En effet , les recherches démontrent que des attentes irréa li stes envers 

le déve loppement sont reliées à la violence émise envers les enfants (Assemany & 

Mcintosh, 2002). En fourni ssant aux parents de l' informati on concern ant les attentes 

appropriées par rapport au déve loppement de l'enfant et au comportement ainsi que sur 

des approches non violentes face à la gest ion du comportement, so it la di sc ipline, il est 

poss ible d 'empêcher que des abus physiques ou psychologiques so ient perpétrés 

(Assemany, & Mcintosh, 2002). 

Selon Dillon Goodson (2005), la di sc ipline est également un autre thème qui semble 

avoir une grande importance dans le lien parent-enfant. Les stratégies de di scipline 

parentale et d 'éducati on sont très fortement li ées aux indi cateurs soc io-affectifs comme 

le comportement, le contrôle des impulsions et l' attention. Plus spécifiquement, les 

pratiques di sc iplinaires qui n'aident pas les enfants à déve lopper leurs propres normes de 

comportement intern ali sé peuvent aussi influencer négativement leur fo ncti onnement 

soc io-affec ti f, leur habileté à établir des relati ons sociales soutenues , à prendre en 

compte les beso ins et les sentiments des autres, à contrôler et diri ger leurs propres 

impul sions et à concentrer leur attention pour plani fier et terminer des tâches avec 

succès . Dans le programme, un e rencontre complète est consacrée à la thématique de la 

di scipline où des stratégies et des exemples sont fourni s pour mieux outiller les parents. 

Cependant, aucun retour sur l'exercice réa li sé à la maison re li é à cette thématique n'est 

poss ible pui sque ce thème est abordé lors de la dernière séance. Ainsi, un parent qui 
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manifesterait des incompréhensions, n'aurait pas la chance de recevoir du soutien de la 

part des intervenants alors qu'il s'agit d'un thème central au programme. En somme, le 

contenu du programme, quant aux thèmes abordés, démontre une valeur certaine quant à 

ses bases scientifiques pour permettre le développement de meilleures relations parent­

enfant. Cela contribue à appuyer l'efficacité du programme. En plus cie ses contenus 

basés sur des données et approches scientifiques, les résultats de l'étude en cours ont su 

démontrer que les objectifs du programme, ainsi que ceux identifiés par les parents en 

début de rencontre, sont clairs et précis. Cette autre caractéristique ajoute éga lement à 

l'efficacité du programme. 

Tel que le mentionne Kagan (1986), le fait d'amener les parents à spécifier leurs 

besoins, leurs attentes et leurs objectifs permet au programme de devenir plus adapté aux 

objectifs des participants en plus de favoriser l'engagement au sein de celui-ci. 

L'engagement des clients à se fixer des objectifs au début du programme augmente la 

probabilité que les interventions réussies aient une validité sociale (Matthews & Hudson, 

2001). Les recherches de Spoth et Redmoncl (2000) sur les croyances concernant les 

programmes de soutien aux familles et leur efficacité sont également intéressantes. Elles 

montrent que la perception des parents liée aux bénéfices apportés par le programme est 

un grand prédicteur du niveau de disposition à s'engager dans ce type d' intervention. De 

plus, se lon la méta-analyse de Dillon Goodson (2005), la première caractéristique 

commune aux programmes d'habiletés parentales efficaces relève clu fait que le 

programme cible les enfants pour lesquel s les parents avaient identi fié un besoin 
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particulier. Dans le p rogramme «Ensemble pour le mieux », on demande justement aux 

parents de cib ler un enfant en particulier et d'identifier leurs besoins face à ce lui -ci. Les 

témoignages des parents confirment qu'ils apprécient cette rencontre et qu'elle leur 

permet de mieux cerner leurs difficultés et de mieux concevoir comment le programme 

peut les aider dan s leur situation. À plusieurs reprises au cours du programme, un rappel 

de la liste d'objectifs sur lesque ls les parents travaillaient était effectué pour que les 

autres membres du groupe puissent voir les ressemblances dans leurs visées ainsi que 

leurs difficultés afi n de mieux co ller la théorie à leur réalité . 

Outre le fait gue les objectifs du programme et des participantes étaient clairs et 

précis, les objectifs du programme se sont avérés atteints , c ' est-à-di re qu'à divers degrés, 

les effets escomptés sont identifiables. En fait, les parents ont tous rapporté un 

changement au sein de leur relation avec leur enfant lié à leurs attentes de départ et 

chacune des rencontres, analysée en fonction des objectifs préétablis, semble avoir eu 

des effets correspondant à leurs attentes . Plusieurs prises de conscience, de meilleures 

compréhensions, certaines modifications d'attitudes ou de comportements ont eu li eu. Il 

est clair que l'atteinte des objectifs des parents n'est pas analysée de façon quantitative 

et qu'aucune mesure d'observation n'a été prise. Tel que le rapportent Bouchard et Cyr 

(1998), dans les études portant sur l'évaluation de l' efficacité d'interventions , on 

observe bien souvent une asynchroni e dans la modification des différentes composantes, 

c'est-à-d ire une discordance clans le temps. En effet, les participants peuvent rapporter 

une améli oration subjective alors que leurs comportements tardent à changer, ou vice-
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versa. À l' intéri eur de la présente recherche, il n'est pas poss ible de vérifi er cette 

di scordance avec les instruments utili sés. Toutefois, les évaluati ons ponctuelles auto­

enregistrées portent à croire que des changements sont déjà observés et qu 'i l est poss ible 

qu ' il s se maintiennent ou s'accentuent avec le temps. 

Dans le même ordre d' idée, l'éva luat ion de l'effic ac ité du programme «Ensemble 

pour le mieux» est effectuée pour une première fo is de faço n approfo ndie, en fo nction de 

critères rigo ureux et da ns un cad re sc ientifique. Bien que le responsable du progra mme 

ai t toujours pri s soin d'évaluer l'appréciation des parents en fin de programme, c'est la 

premi ère fo is qu ' une telle éva luat ion de programme a li eu. II est poss ible de croire que 

la rétroac ti on des partic ipants de tous les groupes précédents ait contri bué grandement à 

la qualité du programme et à son amélioration avec le temps. L'analyse plus approfondie 

de cette recherche permettra sans doute de poursui vre cette recherche de qualité. 

Te l que le souli gne Kagan ( 1986), les programmes incluant l'éducati on parentale 

jouent un rô le important dans le fo ncti onnement des fa milles, dans les interac ti ons 

parent-enfa nt, ainsi que dans le dével oppement de l'enfa nt, et ce, peu importe le 

program me. Parmi les caractéri stiques li ées au contenu de l' interventi on, le programme 

«Ensemble pour le mieux» offre une intervention pertinente, repose sur des fo ndements 

sc ientifiques établi s, possède des objectifs précis et s'assure cie max imi ser le rapport 

coûts-bénéfices via une évaluati on réguli ère clu programme. Néanmoins, Kagan ( 1986) 

soutient que le succès des programmes est moins li é au contenu ou à la structure 
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spécifique qu ' à la qualité des relati ons qUi sont créées dans le programme entre les 

parti cipants et les animateurs. Il semble crucial que le client pui sse croire que le 

profess ionnel le reconnaît en tant que personne et considère son développement et son 

accompli ssement comme val ant la peine de mettre des efforts. De plus, il est tout aussi 

important que l ' intervention aide le parent à voir que son propre comportement 

influence le cheminement de l 'enfant aux pl ans éducationnel, social et émoti onnel, ce 

que le programme semble avoir accompli en parti e avec les pri ses de conscience des 

participantes rapportées dans l 'étude. 

S'aj outent ainsi au contenu de l ' intervention toutes les caractéri stiques liées au 

processus propre de l ' intervention. U ne des grandes forces 1 iées au programme 

«Ensemble pour le mieux» est, entre autres, la multitude de stratégies et de méthodes 

d' interventi on utili sées qui sont complémentaires. Comme Webster-Stratton (1 998) le 

recommande, pui sque les gens ont des styles d'apprenti ssage différents, les programmes 

perform ants devraient utili ser des méthodes d'apprenti ssage vari ées. Ainsi, les résultats 

du programme à l' étude indiquent que tant les vidéos, les lectures, les devoirs, les 

animations que les discussions ont eu un impact positif sur les apprenti ssages des mères 

ainsi que sur la relati on des parti cipantes avec leur enfant. 

Plusieurs autres auteurs confirment éga lement les bienfaits de différentes méthodes 

utili sées dans le cadre de programmes d' habiletés parentales évalués comme étant 

effi caces. Selon Webster-Stratton ( 1998), les di scours et les petites publi cati ons sont peu 
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coûteux et peuvent être utilisés à grande échelle, mais ils sont plutôt inefficaces pour 

changer les comportements parentaux. Il préci se que les parents qui ont peu d'éducation 

sont généra lement peu satisfa its de ces méthodes de formation verbale et s' impliquent 

très peu. Il est possible que ces derniers aient de la difficulté à lire ou que l' apprentissage 

verbal ne leur conv ienne pas. Davis, Mayeaux, Frederickson , Bocchini , Jackso et 

Murphy ( 1994) concluent que le matériel d'éducation parentale d'un lieu de santé public 

devrait être rédigé pour un niveau moins élevé que le secondaire afin que l' ensemble de 

la population pui sse le comprendre. Notons que dans le programme «Ensemble pour le 

mieux », la documentation remise aux parents est simple et aisée à lire . De plus, tous les 

concepts sont expliqués avant que les parents les li sent et les résultats de la recherche en 

cours rapportent que pour toutes les participantes, les lectures ont aidé à une meilleure 

compréhens ion de l'i nformation transmise lors des rencontres. 

Les démarches de formation par exécution telles que la rétroaction sur vidéocassette, 

les jeux de rôles et les pratiques se sont avérées très efficaces pour changer les 

comportements parentaux . Webster-Stratton (1990) rapporte un succès à long terme avec 

un programme d'habiletés qui emploie des vidéocassettes comme modeling. Après un 

sketch , les animateu rs du programme PARTNERS (Webster-Stratton, 1998), tout 

comme ceux du programme «Ensemble pour le mieux », arrêtaient la vidéocassette pour 

permettre aux parents de réagir et de discuter de ce qu'ils avaient observé. Les 

formateurs facilitaient ainsi l' appren ti ssage en demandant aux parents comment les 

concepts illustrés dans les sketchs s'appliquaient ou non à leur propre situation . Cette 
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méthode s'est avérée éga lement très effi cace au sein du programme donné au CLSC de 

Hull pui sque toutes les parti cipantes affirment avo ir été touchées par les scènes montrées 

par vidéocassettes ou avoir fa it des pri ses de conscience importantes. De plus, la 

recherche de Webster-StI·atton ( 1998) a démontré que les di scuss ions de groupes menées 

par des thérapeutes utili sant des modelages sur vidéocassettes étaient supéri eures aux 

di scussions sans vidéocassette. Même le vi sionnement indi viduel a entraîné des 

changements notables dans les compétences parentales en comparai son aux di scuss ions 

de groupe sans vidéocassette. 

Il est important, se lon Webster-Stratton ( 1998), de faire un retour sur les devoirs et 

d'explorer les rai sons expliquant pourquoi certains parents ont de la diffi culté à les 

réali ser. Sinon, les parents pourrai ent croire que les fo rmateurs ne sont pas vraiment 

engagés envers les devoirs ou qu ' il s ne veul ent pas vraiment comprendre leur situati on 

parti culi ère. Parler des devoirs est, selon eux , un critère essenti e l pour moti ver les 

parents à s'engager dans le programme. Dans le programme «Ensemble pour le mieux», 

les parents ont toujours fa it leurs devoirs à l'excepti on de ceux qui étai ent absents à la 

rencontre précédente et qui n' avaient pas le li vret comprenant le défi de la semaine. 

Cependant, ces parents étaient tout de même intégrés aux di scuss ions et y parti cipaient 

en apportant des points reli és au x thèmes des défis proposés. La recherche en cours a 

très peu de résultats concernant les effets de la di scuss ion pui sque seulement des 

questi ons sur la durée des di scuss ions ou sur l' ai sance de di scuter au sein du groupe ont 

été formulées aux parti cipantes . Par contre, certains commentaires des parti cipantes sur 
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leurs impressions générales du programme appuient leur appréciation et correspondent 

aux données de recherche sur l 'effet des di scuss ion s de groupe. Se lon Webster-Stratton 

(1998), les discussions de groupe sont une source d'appui puissante pour le 

cheminement des parents. En ef fe t, les parents qui ont participé à son étude di sent avoir 

pri s consc ience de leurs forces en réa li sant qu ' il s n'étaient pas seul s dans leur situati on. 

Cela diminue le sentiment d'i so lement et augmente l ' implicati on dans le programme. 

Di scuter de pensées pénibles en groupe est aussi très rassurant pour les parents, car il s 

peuvent ainsi « norm ali ser » des pensées qu ' il s croya ient auparavant anorm ales ou 

fol les . À mesure que les parents découvrent que d' autres parents ont le même genre de 

pensées et réacti ons, il s cessent de se bl âmer et peuvent alors être plus di sponibles pour 

une mi se en acti on. Le sentiment d' impui ssance est typiquement accompagné de co lère 

intense et de peur de perdre la maîtri se de soi lorsque les parents tentent de di sc ipliner 

leurs enfants. Cette co lère envers les enfants est susceptible d'amener les parents à se 

bl âmer, puis à se sentir déprimés en raison de leur culpabilité. Ce sentiment n'est pas 

faci le à avouer et à partager en groupe. M ais se lon les recherches de Webster-S tratton 

( 1998) sur les groupes d' habiletés parentales, les parents apprennent à partager leurs 

sentiments de culpabilité, de co lère et de dépression ainsi que des expériences 

impliquant des erreurs de leur part ou de la mauvaise conduite de leurs enfants lorsque 

règne un climat de confiance dans le groupe. Il est intéressant de constater qu ' au sein du 

groupe, les parti cipantes révèlent être en confi ance et que le sentiment cie cu lpabilité est 

fortement ressenti et partagé par les parti cipantes à l 'étude lors de la rencontre sur la 

communicati on. Certaines mères ont pleuré et plusieurs d'entre elles rapportent avoir 
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vécu un sentiment de culpabilité à la suite du vidéo sur les effets de la violence verbale 

sur l'enfant en lien avec leur propre façon d ' intervenir parfois avec leur enfant. 

Une autre méthode d'intervention utilisée au sein du programme «Ensemble pour le 

mieux » est le soutien des pairs par le groupe. Selon la méta-analyse de Dillon Goodson 

(2005), la troisième caractéristique commune aux programmes d'habiletés parentales 

efficaces tient au fa it que le programme fournit aux parents des occasions de se 

rencontrer et de recevoir du sou tien entre eux lors de discussions. Cette donnée appuie 

davantage la pertinence et l' efficacité des discussions effectuées lors des rencontres de 

groupe. D'autant plus que le processus d'affirmation lors des discussions aide les parents 

à prendre confiance en leur capacité à régler des problèmes et à apprendre de leurs 

erreurs. Les publications sur le développement (Webster-Stratton, 1998) donnent à 

penser que les mères qui ont confiance en leur capacité d 'é lever leur enfant et qui se 

sentent appuyées par la communauté sont en fait plus aptes à bien s'occuper de leur 

enfant. 

Barclay et Houts ( 1995) ont comparé un format de modelage et de jeux de rôle à des 

lectures et des discussions et ont constaté, par des mesures de changement dans le 

comportement du parent, que les mères de foyers plus pauvres développaient plus 

faci lement des compétences si elles sont formées avec le format de modelage et de jeux 

de rôle. En ce sens, le programme «Ensemble pour le mieux » aurait avantage à utiliser 

des jeux de rôle lors des rencontres . En effet, lorsqu' il y avait dix rencontres au 
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programme plutôt que six (formule actuelle), les jeux de rôles fai sa ient partie intégrante 

du programme. Selon les dires de M. Létourneau, ceux-ci favori saient une plus grande 

intégration des concepts, ce qui n' a pas pu être vérifi é lors de la présente évaluation. 

Ainsi, l'ajout de jeux de rôles pour pratiquer les techniques de communication ou encore 

des moyens en li en avec la di scipline pourrait améli orer l'effi cacité du programme. Les 

jeux de rôles et le modelage de comportements nouvellement acqui s sont parmi les 

composantes les plus communes des programmes de formati on des parents; il s ont 

démontré leur effi cacité à provoquer des changements de comportements (Webster­

Su·atton, 1998). Les jeux de rôles aideraient à évoquer des séquences dans les 

comportements, ce qu i permettrait aux parents d'anticiper les situations plus clairement. 

La continuité des ac tivités du programme «Ensemble pour le mI eux» ainsi que la 

grande stabilité de l'animateur principal fav ori sent l'établi ssement de li ens sui vis entre 

les intervenants et la population en demande, ainsi qu 'avec les autres intervenants qui 

savent à qui se référer, au besoin. Dans le domaine de la santé publique où plu sieurs 

changements s'opèrent depui s quelques années (p. ex., les fu sions entre hôpitaux et 

CLSC; la créati on de nouvelles équipes ou postes), cette caractéri stique de l' interve nti on 

li ée à la continuité est d 'autant plus intéressante. De plus, e ll e fac ilite le soutien 

admini strati f qui n'a pas beso in d'approuver un nouveau projet ou de nouvell es idées. La 

présence fréquente et stable d ' intervenants auprès de la popul ati on, la multipli cati on des 

ac ti ons se lon des modalités di versifi ées (jour, soir avec moyens d ' apprenti ssage divers) 

favori sent l'atteinte des objectifs préventifs et promotionnels vi sés et renfo rcent ainsi la 
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confiance et la moti vati on des parti cipants (Blanchet et al. , 1993). Dans le domaine du 

souti en aux parents, Heinnicke, Beckwith et Thompson ( 1988) ont montré que l' im pact 

des interventions préventives était plus important sur le fo ncti onnement fa mili al 

lorsqu 'elles débu taient dès la naissance, chose que le programme «Ensemble pour le 

mieux» offre comme poss ibilité aux parents qui se ques ti onnement dans leur rô le dès la 

nai ssance de leur enfant. Il es t certain que plus une interventi on par rapport à une 

problématique est faite tôt, plus elle sera effi cace. II est difficile de juger de la précoc ité 

de l' intervention, car ma lgré le fait que les parents aient la poss ibilité de parti ciper au 

programme dès la naissance de l'enfa nt, se lon le déve loppement de celui-ci, différentes 

problématiques peuvent survenir en foncti on de la péri ode développementale où il se 

si tue. Ainsi, en fo ncti on du type de problématique, il dev ient plus diffi cile de juger de la 

précoc ité de l' intervention, compte tenu du rôle de l'âge dans les diverses 

problématiques énoncées dans le groupe. Rappelons- le, le programme est conçu pour 

aider les parents ayant des di fficultés tant avec leur bébé naissant qu ' avec leur jeune de 

12 ans. On peut ainsi quali fier le programme d'accessible et de flex ible. 

Kagan (1986) souligne qu ' il es t essenti el que les programmes d'éducation parenta le 

passent de leu rs structures stanclardisées, stati stiques, uni direc ti onnelles, à un processus 

plus flex ib le et coll aborateur. Se lon lui , une approche intégrati ve et fl ex ible re nd 

poss ibles certains aspects du programme qu ' il considère être la clé du succès. Selon le 

programme à l'étude, la flex ibilité constitue une autre force. Tel que menti onné 

précédemment, l' intervenant donne la priorité aux besoins des gens et trouve le moyen 
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de répondre à leurs questi ons durant la rencontre ou après ce lle-ci, si leurs 

préoccupati ons s'é loignent trop du cadre de la rencontre. L a péri ode de di scuss ions liée 

au retour sur les défi s permet aux parents d'aborder différents thèmes et de donner le ton 

à la rencontre. De plus, l 'expéri ence d'animateur et le sens clinique accumulés et 

déve loppés par l ' intervenant fondateur du programme lui permettent d'ajuster chaque 

rencontre selon les participants et d' insister sur le contenu le plus pertinent pour eux. 

Ce la dit, le contenu du programme est très bien défini et clairement documenté; le 

processus peut ainsi vari er quelque peu, d'animati on en animati on. Néanmoins, le 

programme pourrait f acilement être présenté dans d' autres contex tes d'autant plus que 

son effi cacité est évaluée selon les critères de Blanchet et al. ( 1993) et qu 'aucun ef fet 

négati f n'a été reconnu par les parti cipantes au programme et plusieurs impacts pos iti fs 

et concrets en ressortent. 

Caractéristiques liées au milieu d'intervention 

L a deuxième grande catégorie de caractéri stiques des programmes effi caces de 

Blanchet et al. ( 1993) concerne ce lles liées au milieu d' intervention et comprend deux 

sous ca tégori es, so it l ' organi sme responsable et l a popul ati on cible. En ce qui concern e 

l ' organi sme responsab le, les résultats ont montré que les intervenants, tout comme les 

gesti onnaires du CLSC travaill ent de concert pour la réali sati on et le maintien du 

programme «Ensemble pour le mieux». En effet, le programme se donne au sein du 

CLSC, il est reconnu et appuyé par l 'admini strati on et des ententes de collaborati on pré-
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établi es par l 'établi ssement avec divers organi smes permettent d'optimi ser les ressources 

internes et ex ternes au CLSC. 

En ce qui concerne les critères li és à la popul ation cible, les résultats montrent que le 

programme rencontre bien les caractéri stiques touchant à la parti cipati on, l ' intégrati on à 

la vi e quotidienne, les réseaux de soutien et l'attrait pour les usagers. Ainsi, dans le 

domaine de l 'éducation parentale, bien que les programmes d'aide soient de nature 

préventi ve, il s se concentrent encore principalement sur les populati ons à n sque 

(B arclay & H outs, 1995). Cependant, les écrits portant sur le recrutement pour les 

programmes de prévention indiquent qu ' il es t encore plus diffi cile de faire du 

recrutement dans les populati ons à ri sque et que les programmes qui visent les 

populati ons à f aible revenu ont généralement plus de diff icultés à garder leurs 

parti cipants (Spoth & Redmond, 1995). Le programme «Ensemble pour le mieux» vise 

une popul ati on à ri sque et a tout de même su garder l 'ensemble de ses parti cipantes 

jusqu 'à la fin du programme pour le groupe à l 'étude. 

L 'i ntervention proactive est la plus utili sée pour le recrutement de la clientèle à 

ri sque qui , souvent, n'est pas vo lontaire et est très difficile à rej oindre. Di vers moti f s 

sont avancés pour expliquer l 'attitude des personnes réti centes à s' investir: elles ne sont 

pas conscientes qu 'elles ont des problèmes; elles estiment, à cause d'expéri ences 

antéri eures, que les services sont inef ficaces; elles sont en désaccord avec les façons 

qu 'ont les pro fess ionnels de percevo ir ou de définir les problèmes; elles ne savent pas 
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comment utili ser les ressources ou les servi ces offerts ou encore, elles sont convaincues 

que leurs problèmes sont sans soluti on (Spoth & Redmond , 1995). Ces raisons justifie nt 

l' utili sa ti on d' une stratégie proactive pour recru ter les parents au sein du programme 

«Ensemble pour le mieux». Ainsi, les parents qui effectueraient un premier contact avec 

une personne ressource dans leur communauté, comme c' est le cas dans le programme à 

l'étude, sont beaucoup moins réfractaires à s'engager dans une démarche d'intervention 

de groupe. 

Une des forces du programme «Ensemble pour le mi eux » réside dans la parti cipati on 

élevée et soutenue des parents à l'étude. Alors que certains programmes semblent avoir 

plus de succès que d' autres pour ce qui est de garder les parents moti vés, la plupart ont 

un taux de décrochage élevé. Dans l'étude de Powell (1986), 48 % des parti cipants à un 

programme destiné aux parents à faible revenu ont abandonné dans une péri ode de deux 

ans, alors que 41 % des parents inscrits à un programme de neuf semaines pour un 

groupe de classe moyenne n' ont pas terminé les séri es de rencontres. Les moti fs 

d'abandon sont liés aux familles qui déménage nt et changent d'empl oi fréquemment. 

Selon Powell ( 1986), ceux qui quittent les programmes assez tôt ont tendance à avoir 

moins d'enfants et un cercle d' ami s et de parenté plus restreint que les parti cipants à 

long terme. Les programmes qui offrent un grand choix de services sont les plus 

efficaces chez les parents à faible revenu. Rappelons que cette cli entèle à fa ible revenu 

est ciblée dans les CLSC et au sein du programme «Ensembl e pour le mieux». De plus, 

les CLSC offrent un grand choix de services pour les parents. Ceux-ci, dès le départ du 
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programme d' habiletés parentales à l'étude, sont informés de la possibilité d'obtenir de 

l'a ide indi viduelle ou encore d'être orientés se lon les servi ces offerts par le CLSC de 

Hull. 

Pour favori ser la parti cipati on des parents aux groupes d' habiletés parentales, le plus 

important serait , se lon Spoth et Redmond (1 993), l' horaire du programme. En effet, le 

temps et l' horaire sont les motifs de refus les plus fréquents, comme le démontrent deux 

études de Spoth et ses co llègues (Spoth, Redmond , Hockaday, & Shin , 1996; Spoth & 

Redmond , 1993) . De plus, 60 % des répondants ont mentionné préférer les rencontres 

en soirée en semaine à ce ll es de jour. Dans le même sens, d'autre données indiquent que 

les aspects pratiques du programme apparai ssent souvent plus importants pour les 

parents que les fac teurs attendus reliés à l'effi cac ité du programme (p.ex ., le contenu 

pertinent) (S poth & Redmond, 2000). Pour ce qui est du programme «Ensemble pour le 

mieux », les résultats indiquent que près de la moitié des parents se di saient insati sfaits 

de l' heure des rencontres. Cependant, tous les parents ont maintenu leur parti cipati on 

indiquant alors la possibilité d' une certaine intégrati on à leur quotidien. 

D' autres fre in s à la parti cipati on des parents seraient la durée du programme et 

l'emplacement des rencontres. Certains autres facteurs te ls que le contenu du 

programme et la structure (te ls les thèmes du programme, le format du programme et la 

reconnai ssance de l'effi cac ité du programme) ne semblent pas très importants pour les 

parti cipants (Spoth & Redmond, 2000). Les parents préfèrent, selon les différents 
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modè les de programmes, ceux où le ni veau d 'effort es t limité (c. -à-d ., une préférence 

pour des rencontres de programmes plu s courtes ainsi que des programmes d ' une du rée 

d ' une se mai ne) . Pour le programme «Ensembl e pour le mieux », la version abrégée, soit 

de six re ncontres p lutôt que de di x, semble attire r davantage les paren ts. 

Q uant à la co mpos iti on du groupe, le programme «Ense mbl e pour le mi eux», se lon 

les recherches de N ie tze l, Bernte in et Mili ch (1998) correspond à ce qu ' il y a d 'optimal 

e n te rme de nombre de parti cipants. Il est suggé ré qu ' un groupe se compose d ' un 

minimum de six personnes e t d ' un max imum de douze perso nnes. Cette di spersion a été 

rete nue dans le cas du programme «Ense mble pour le mieux», d ' une part, pour palli er au 

ri sque d' un trop pe ti t nombre de parti c ipants compromettant a lors le déroule ment ou 

l'ex istence mê me de l' interventi on de groupe, compte tenu des inévi tables absences ou 

encore des possi bles désistements en cours de route. D ' autre part, il importe de 

regrouper un no mbre suffi samment grand de parents pour assurer une d iversité 

d ' ex périe nces, sans toutefo is co mpromettre la co mmuni cati on. Les parents présents 

do ivent pouvo ir tire r profit , à la fois de l'appo rt de ceux qui com posent le groupe e t de la 

possibili té de pouvoir expri mer le p lus fréquemment possibl e leur vécu (N ietze l, et a l. 

1998) . Dans le programme à l'étude, plus de la majorité des parents ont affirmé avoi r eu 

assez de temps pour partager leurs expériences et plusieurs d'entre eux menti onnent 

avoir bénéficié du partage et de l'ex périence des autres. Ce partage a sembl é co ntri buer 

grandement à la co nso lid ati on du réseau de souti e n des mères parti c ipantes. 
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E n lien avec les objectifs de briser l'isolement et en lien avec le contenu présenté lors 

de la quatrième renco ntre portant sur les besoins, la théorie de Webster-Stratton (1998) 

appui e tout spécifi queme nt ce concept dans le programme, soit celui de créer un réseau 

de soutien en dehors du groupe. Souvent, s'occuper des enfants et vivre avec des 

contra intes financières demandent tellement d ' énergie que les parents sont épuisés, trop 

fatigués pour faire des plans pour passer du temps ensemble ou avec des amis. 

Toutefois, prendre du temps loin de l'enfant avec un(e) partenaire ou un(e) ami(e) peut 

aider les parents à se sentir appuyés et stimulés. Cela les aide à prendre du recul et ainsi 

mieux faire face à l' art d ' être parent. La recherche de Wahler (1980) a indiqué que les 

mères célibataires qui ont des contacts avec d'autres personnes en dehors du foyer vivent 

le rô le parental beaucoup plus aisément que celles qui n'ont pas de tels contacts. 

L ' isolement maternel ou social peut mener à l' échec de l' intervention (Wahler, 1980). 

Parfoi s, les parents semblaient tellement pris dans leur rôle parental qu ' ils en oubliaient 

presque leur identité en tant qu ' individu. Paradoxalement, prendre du temps pour soi 

amenait so uve nt un sentiment d ' appui et de compréhension de la part du partenaire . Les 

résultats de l'évaluation du programme «Ensemble pour le mieux » correspondent tout à 

fait aux bienfaits mentionnés de la participation à un groupe afin de briser l' isolement. 

Les parents o nt affirmé que les rencontres avaient pour effet de les amener à sociali ser et 

à prendre du temps pour eux ou même de reprendre leur souffle par rapport à leur 

situati o n familiale. Ains i, cet objectif du programme est illustré à travers les nombreux 

ges tes de so lidarité faits lors des rencontres entre les participantes, qui ont consolidé leur 



135 

réseau de soutien , démontrant ainsi l'efficacité du programme par la présence de cette 

caractéristique suggérée comme importante par Blanchet et al. (1993). 

Caractéristiques liées aux inlervenants 

La troisième grande catégorie de caractérist iques de programmes efficaces étudiées 

pour cette recherche concerne ce ll es li ées aux intervenants. Les participantes ont 

témoigné d ' une perception positive de la compétence et de la disponibilité des 

animateurs, ce qui appu ie la qualité du programme «Ensemble pour le mieux ». 

Selon la méta-analyse de Dillon Goodson (2005), la deuxième caractéristique 

comlllUne aux programmes d'habiletés parentales efficaces relève du fait que le 

programme emploie du personnel professionnel plutôt que para-professionnel. Dans le 

cas du programme «Ensemble pour le mieux », tous les animateu rs sont des 

professionnels et les participantes de la recherche ont rapporté de faço n unanime que les 

animateurs étaient compétents. Cette impression des participantes compte pour 

beaucoup quant à la confiance qu'elles peuvent avoi r, lors des rencontres, envers ce qui 

est présenté par les animateurs ainsi que par rapport à l'ouverture sur leur propre 

situation. Les cli ents savent et repèrent assez rapidement jusqu'où il s peuvent aller dans 

leur dévoilement en fonct ion des capac ités des intervenants qui les accompagnent. Ainsi, 

si les participantes ont l' impress ion que les animateurs sont compétents en plus de leur 

attribuer des qualités telles l'écoute, l' ouverture et l' authenticité, cela augmente les 
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chances que les parents participants se confient davantage lors des rencontres et 

bénéficient davantage du programme. 

De plus, la co-animati on, te ll e qu'elle ex iste dans le programme en ce moment, es t un 

atout pour ce dernier puisque la demande d ' attention des parents est considérable. 

L'équipe des deux an imateurs a l'avantage d 'être formée par deux professionnels 

différents. De pl us, ces person nes travai lient en complémentari té pour créer un mil ieu 

propice à l' apprentissage des parents. L'échange entre les animateurs sur leurs 

expériences d 'an imation de groupe, leur méthode de travail, leurs hab iletés spéc ifiques, 

leurs forces et leurs difficultés est nécessaire à cette complémentarité et constitue une 

force de l'animation du programme «Ensemble pour le mieux ». Le contenu, le rythme 

ainsi que les objectifs sont préétabli s, mais di scutés entre les animateurs pour améli orer 

les présentati ons lors des an imations. L'esprit ouvert et respectueux des animateurs leur 

permet de mieux se connaître et de cheminer professionnell ement. Rappelons qu ' une 

telle coopération met indéni ablement à la disposition du groupe un plus grand nombre de 

connai ssances professionnelles . 

Une autre caractéristique majeure des programmes efficaces se rapporte à la nécess ité 

pour les intervenants de faire preuve de sensibilité à l' égard de la diversité sociale et 

cu lturelle. Cette caractéri stique est très importante au CLSC de Hull eu égard à son 

emplacement géographique . En effet, l'établi ssement se situe à côté de la province de 

l' Ontario, soit à moins de cinq kil omètres d ' Ottawa. Plusieurs communautés ethniques 
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rés ident dans les environs et constituent une parti e importante de la c lie ntè le du C LSC 

de Hull (contrairement à d 'autres C LSC de la régio n). De plus, di verses ressources po ur 

les sans-abri et pour indi gents (soupe popul aire, comptoir Saint-Vincent de Paul , etc.) 

sont situées dans les e nviro ns . Le CLS C de Hull es t le seul de la grande vill e de 

Gatineau qui offre des services spécifiques pour les sans-abri , car leur nom bre le j ust if ie . 

A insi, la sensibilité à l'égard de la di versité soc ia le e t culturelle implique la nécess ité 

d ' une analyse des besoins et des valeurs, des c royances e t des norm es qui do minent dans 

une sous-culture do nnée (Blanche t et a l. , 1993). Il importe évide mment de respecte r ces 

valeurs dans J'élaborati o n et la généra li sati on du programme. Bien que la c li e ntè le des 

sans-abri ne constitue pas la cli entè le du programme, e lle te inte le regard e t l' ana lyse 

concern ant les besoi ns des personnes provenant des environs. E n effe t, certa i ns paren ts 

parle nt de leur propre mili eu de vie co mme s' il s'agissait d ' un «ghetto » d 'où ils asp ire nt 

à sortir un jour. D 'autres avo ue nt ê tre fa ti gués de vivre dans le Vi eux Hull car ce so nt 

les «pires gens» qui y habitent. Se lo n Bl anchet et a l. ( 1993), dans les programmes de 

souti en au x parents, les inte rve nants do ivent abso lument te nir co mp te de leur 

appartenance soc iale et cu lture lle afin de ne pas imposer d ' idées ou de concepts qUI 

soient trop lo in des réalités des ge ns. Cette sensibilité à la culture et aux carac té ri st iq ues 

propres au groupe c ibl e permet de favori ser le développement d ' une re lati o n de 

confi ance e ntre les parti cipants et les in tervenants, autre é lément de réussite impo rtan t 

po ur un programme d ' habil etés parenta les . Cette sensibilité augme nte éga le ment la 

probabilité q ue les parti cipants juge nt le programme attrayant. Or, selo n l'expéri ence de 
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plusieurs, un program me efficace est également perçu co mme plus agréable par les 

parti cipants (Johnson, 1988; Rotheram-Borus, 1988; Shure & Spi vac k, 1987). 

Caractéristiques liées aux interactions entre les intervenants et les populations cibles 

La derni è re séri e de carac téri stiques des programmes effi caces é tudi ées dans celle 

recherche concerne à la fo is les intervenants et les po pulati o ns c ibles. En fa it , il s'agit de 

carac téri stiques li ées aux interacti o ns e ntre ces deux catégori es d 'acteurs. Les résultats 

démo ntrent que toutes les caracté ri stiques re lati ves à ces inte rac ti ons so nt sat isfaites tant 

par le programme que selo n la perceptio n des parti cipantes . Au premi er pl an, ce qui a été 

considéré dans cette é tude es t l'établi sseme nt de li ens de con fi ance réc iproques entre les 

animateurs e t les parents parti cipants. To utes les mères se sont se nt ies e n co nfiance pour 

partager leur vécu e t mê me ce lles qui avaie nt des crain tes re li ées au fa it de parler en 

groupe se sont senti es mi eux dès la deuxième renco ntre. Tel que le souli gne Kagan 

(1986) , les program mes incluant l'éducati o n pare nta le jouent un rô le important dans le 

fo nction nement des familles, dans les interac ti o ns pare nt-enfa nt , ai nsi que dans le 

déve loppement de l'enfant, et ce, peu importe le programme. 

U ne des fo rces du programme souli gnée par les partic ipantes est l'écoute accordée 

aux parents. On critique parfo is les programmes d 'éducati o n parenta le à l'effe t qu ' il s ne 

sont pas assez s timu lants pour les familles. Les li vres de recettes pour parents et les 

cours ayant les réponses pour to us les dilemmes qui se prése ntent à eux pe uvent être 

préjudic iables aux fam illes si les approches présentées so nt di fficil es à adapte r à leu r 
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si tuation personnelle. Par exemple, des so luti ons peuvent être moins pertinentes pour des 

parents pauvres si le programme propose des solutions propres aux va leurs de gen s de la 

classe moyenne. Dans ce cas parti culier, où le modèle structuré de profess ionnels­

experts ex iste, la confiance des parents risque d'être érodée, leurs besoins et leurs forces 

ignorés, en plus de créer une certaine dépendance cli ent-professionnel. Au contraire, le 

groupe d' habiletés parentales étudi é dans cet essai, pri orise l'écoute des paren ts, et ce, 

dès la première rencontre. Ainsi, les intervenants s'assurent de répondre le mi eux 

poss ible à leurs besoins, de leur offrir le plus de soutien et de recadrage possib le en 

fo ncti on de leur situation. 

De plus, le type de groupe fermé qu 'offre «Ensemble pour le mieux», c 'est-à-di re, un 

groupe dont les participants débutent et te rminent ensemble, paraît préférab le à un 

groupe ouvert. Cela s'explique par la cont inuité de la démarche, la durée li mitée du 

programme, les résistances que pourraient susciter l' introduction de nouveaux parents et 

la possi bilité que se crée un groupe d'entraide. Ainsi, cette formule de groupe fermé 

favorise la confiance au sein de ses membres. 

Les résul tats de l'étude révèlent que les participantes se sont toujours senties respectées 

dans leurs valeurs et attitudes tant par les animateurs que par les autres membres du groupe. 

Ce respect mutuel favorise une cohésion qui constitue une attirance du groupe pour ses 

membres. La cohésion permet au parent de se sentir en sécuri té et lui indique qu ' il peut 
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s'exprimer librement, car il sent le soutien des autres membres du groupe (Nietzel et al. , 

1998). 

Lorsque l'acceptation des autres membres du groupe est ressentie, cela fait en sorte que 

les gens sentent qu'i ls ont de la valeur. L'estime publique qu'offre le groupe sert de 

référence et aide à augmenter l'estime de chaque parent. L'évaluation faite par les autres a 

normalement tendance à être plus favorable que celle que le parent se fait de lui -même 

(Nietzel et al. , 1998). Dans ce cas, la tendance veut que le parent se conforme à cette 

évaluation et que la prédiction s'auto-réalise justement pour confirmer aux autres ce qui a 

été énoncé. Ce n'est pas uniquement parce que le thérapeute du groupe dit "bravo" aux 

autres qu'un nouveau membre du groupe aura espoir d'améliorer quoi que ce soit pour lui, 

mais cet espoir s'installe aussi via la réaction et l'implication des autres membres du 

groupe. De plus, le sentiment d'être respecté dans le groupe permet de se dévoiler 

davantage. Le groupe dans lequel le client se sent respecté lui permet éga lement de réaliser 

que lui aussi peut aider les au tres. Les membres servent ainsi de thérapeutes pour les autres 

(Nietzel et al., 1998). Savoir que les autres ont aussi des problèmes, aide à dédramati ser ses 

propres problèmes et à diminuer l'anxiété qui s'y rattache. Cette découverte est importante, 

car on constate qu'on n'est pas les seuls. 

Cependant, malgré le respect mutuel , certaines résistances de la part des parents 

peuvent se présenter sous différentes formes, comme lorsque le parent ne fait pas un 

devoir, arrive en retard aux rencontres de groupe, blâme l'animateur, blâme l'enfant ou 
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les circonstances de la situati on, évalue les rencontres de faço n négati ve ou questi onne le 

matéri el présenté. La rés istance peut fa ire parti e des efforts du parent pour entretenir la 

connaissance de ses propres capacités et de la maîtri se de soi devant le changement de la 

dynamique de la famill e. Voir la résistance comme un élément d' une re lati on 

thérapeutique est tout à fait recommandé pour les animateurs qui interviennent. Peu 

importe la source de la résistance, la tâche première des animateurs, se lon Webster­

Stratton (1998), es t d 'oubl ier l'idée que la résistance est un signe que le parent ne veut 

pas se conformer ou qu ' il n'est pas moti vé ou encore qu ' il est une « personne di fficil e ». 

Une des techniques utili sées par Webster-Stratton ( 1998) pour gérer la résistance au sein 

de son programme d' habiletés parentales, était d'énumérer les avantages et les 

désavantages de la situati on en questi on, les conséquences à long et à court terme pour 

l'enfant et le parent sur un tableau. Cette stratégie sert à réunir les personnes au li eu de 

les éloigner. Dans le programme «Ensemble pour le mieux», cette technique n'est pas 

utili sée telle quelle, mais, oralement, les animateurs se permettent, avec respect, de fa ire 

prendre conscience, aux parents résistants, des avantages et inconvénients d' une faço n 

d'agir avec l'enfant. De plus, il est clairement annoncé en début de rencontre qu' il est 

poss ible que certains désaccords surviennent et que les intervenants n'ont pas réponse à 

tous les problèmes. Ainsi, les parents sont informés à l'avance de la possibilité de vivre 

certaines résistances, il s sont alors plus aptes à rester engagés dans l' intervention, car il s 

peuvent recadrer leurs réacti ons comme fai sant partie du processus de changement 

(Webster-Stratton, 1998). 
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Selon Webster-Stratton (1998), le partenari at entre les parents e t les animate urs du 

groupe a pour effet de redonner di gnité, respect et maîtri se de so i aux parents qui , à 

cause de leurs difficultés, vivent une péri ode de vulnérabilité, de faible confi ance en so i, 

de culpabilité et de blâme de soi. Au sein du programme «Ensemble pour le mi eux», un 

partenariat informel exi ste entre les parents e t les animateurs, dans le se ns où, dès le 

départ, les parents so nt informés qu ' il s sont les experts de leur enfant et que les 

animateurs sont là pour les aider, grâce à leurs co nn aissances et leurs ex péri ences, mais 

qu ' il s vo nt trouver eux-mêmes leurs solutions. Te l que Webster-Stratton ( 1998) le 

rapporte, se lon son expéri ence de programmes, beaucoup de parents à fa ible revenu ont 

vécu plusieurs expéri ences négatives avec des profess ionnels dans le passé et 

e ntreprennent leur programme avec scepticisme et en ayant peu co nfiance enve rs les 

thérapeutes. Dans ce co ntex te, un meilleur engagement de la part des parents es t poss ible 

lorsque les animateurs voient leur rô le dans un contex te de «re lati on ami cale», c'est-à-

dire un genre d 'ami qui écoute, demande des précisions, est réfl ectif et ne porte pas de 

juge ment, essaie de co mprendre avec sympathie ce que le parent dit , aide à résoudre des 

problèmes et ne dit pas aux parents comment fa ire leur travail (Webster-S tratton, 1998). 

U n style co ll aboratif de form ati on - démontré par des aspects de co mmuni ca ti on ouverte 

dans le groupe et par l'attitude d 'acceptati on de l' anim ateur envers toutes les famill es 

parti cipantes au programme - est plus appréc ié e t efficace auprès des parents (We bster­

Stratto n, 1998). En forgeant une re lati on non fo ndée sur l' autorité, mais sur les rapports 

avec le groupe, le fo rm ateur crée une atmosphère de co nfi ance faisant du groupe un 

endroit sû r où les parents peuvent révé ler leurs problèmes et ri squer de nouvelles 
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approches (Webster-Stratton, 1998). L'approche de parents en tant que co-thérapeutes 

est tirée de la théorie de l'apprentissage social, avec l'idée que la voie la plus directe 

vers un changement de comportement chez l'enfant passe par un environnement propice. 

Un tel changement prend logiquement racine au foyer, avec l'influence des parents. Les 

publications sur la formation parentale supposent qu'un changement de comportement 

chez les parents envers leurs enfants mène à un changement chez l' enfant (Barclay & 

Houts, 1995). Ainsi, ces données de recherches indiquent que le programme évalué 

semble être sur la bonne voie quant à son efficacité, en se servant des parents comme 

agents de changement en regard des comportements indésirables chez l'enfant. 

Forces et limites de l'étude 

L'évaluation de l' efficacité des programmes d'éducation parentale a été, à maintes 

reprises , qualifiée d ' incomplète dans diverses recherches (Dembo, Sweitzer, & 

Lauritzen, 1985; Fine, 1980, Harmon & Brim, 1980, Lacharité, & Daigneault, 1997). 

Les principaux résultats indiquent tout de même que les parents apprécient ce type 

d 'activités et qu'ils rapportent avoir été aidés par ces programmes tout comme dan s le 

programme «Ensemble pour le mieux ». Mentionnons qu 'aucun aspect négatif n'a été 

relevé par les participantes à l'étude, outre l' heure des rencontres qui , pour certaines, 

était fixée trop tôt. Soulignons également le fait que, parfois, certaines personnes se 

coupaient la parole ou encore que Mme Cham, co-animatrice, avait un peu moins 

d'expérience pour illustrer l'animation. 
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Cependant, il est intéressant de menti onner que tous les parents présents aux 

rencontres ont maintenu leur participati on jusqu 'à la fi n du programme. Selon 

l' hi storique du programme, il y aurait touj ours eu envi ron un ou deux abandons en cours 

de route. Par conséquent, il semble que la participation des parents à l'étude ait joué un 

rô le sur leur moti vation à compléter le programme. À cet effet , une parti cipante au 

programme a affirmé, en acceptant de participer à la recherche, être fi ère de co ll aborer à 

J' avancement de la sc ience et d' aider une étudiante à terminer une étape importante de 

son parcours, soit l' obtention de son diplôme. Est-ce que ce commentaire reflète la 

pensée de la majorité des participantes? Est-ce que le fait de participer à une étude 

d'évaluati on de programme contribue à l' augmentati on du sentiment de valeur 

personnell e? Sans pouvoir répondre précisément à ces questi ons, on peut constater 

l'engagement soutenu des parti cipantes au groupe d' habiletés parentales, qui a contribué 

à la réali sati on de cette étude. 

Le programme a démontré une certaine efficac ité à modifier à court terme les 

conduites et attitudes parenta les. Cependant, un des éléments importants à éva luer qui 

n'a malheureusement pas été fait dans cette recherche est de vérifi er la stabilité des 

acqui sitions sur des péri odes postérieures au programme. La présence de cette stab ili té 

des acqui sitions serait un indice important de la présence de capacité d'adaptati on du 

parent aux besoins changeants de l'enfant qui se développe et aux modi ficati ons cie 

l'environnement fa mi lial. Il est certain que l'enseignement aux parents est effectué clans 

un certain contexte, soit ce lui du groupe de parents et que la majorité de la responsabilité 
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de transférer ses apprentissages ou prises de conscience au sei n d' un deuxième contex te, 

SOil ce lui de la famille , est portée par le parent. Ce cadre ne permet donc pas de soutenir 

au mieux le parent aux prises avec des besoins à expérimenter ses nouvell es 

acq ui siti ons. Cependant, le fa it qu'il y ait du temps lors des retours sur l'exercice maison 

en début de chaque cours assure un certain souti en et recadrage. De plus, cette façon de 

faire favorise l'empowerment dans le sens que les parents doivent agir par eux-mêmes. 

Par contre, dans certains cas, il aurait été pertinent et bénéfique d'offrir une visite à 

dom icil e pour assurer une meilleure application de ce qui a été suggéré. Selon les écrits, 

l' uti 1 isation des jeux de rôle favoriserait davantage le transfert des apprenti ssages . Il est 

clair que la probabi lité que les parents utili sent leurs compétences en dehors de 

l' environnement de formation est augmentée si l'acqui sition de compétence est 

démontrée dans l' environnement de formation. C'est pourquoi il est aussi nécessaire 

d' évaluer l'app li cati on des compétences des parents pendant la formation. On peut 

mesurer directement l' acq ui sition des compétences des parents dans l'environnement de 

formation par observati on et analyse de leur performance dans les jeux de rôles 

(Matthews & Hudson, 2001 ). On peut également mesurer indirectement l' application 

des compétences en donnant aux parents des problèmes hypothétiques à résoudre par 

écrit , sur bandes audio ou vidéocassette. 

L'efficac ité du programme n'a pas été évaluée avec un groupe de comparaison. Dans 

cette étude, les parents sont la seu le source d' informations concernant les effets de 

l' intervention sur l'enfant. Ainsi, il y a un ri sque de biai s pui sque les parents ayant 
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bénéficié des interven ti ons par le programme d' habiletés so nt inves ti s et motivés à 

rapporter des améli orati ons concernant le foncti onnement de l'enfant. Les résultats 

pourra ient va ri er s' il y avait un groupe témoin . 11 aurait été intéressant de pouvoir 

éva luer plu sieurs cohortes parti cipant au p rogramme «Ensemble pour le mieux» afin de 

voi r s' il ex istait des points de diverge nces et surtout si les parti cipants avaient toujours le 

même av is sur le programme et sur ses effets. 

De p lus, lorsq u' un parent accepte de parti ciper dans les recherches sur la fa mill e, 

c 'es t plus souvent la mère que le père. C'est le cas à l'intérieur de cette étude ainsi que 

da ns les recherches de Hops et See ley ( 1992) . Ces auteurs ainsi que d 'autres (S poth & 

Red mond , 2000), menti onnent que les femmes évaluent de façon plus positive les 

bénéfi ces des programmes d ' habi letés parentales que le fo nt les pères, ce qui pourrait 

constituer un bi ais à la présente étude. Une prochaine recherche pourrait comparer la 

percepti on des bénéfi ces de te ls programmes en fonc ti on du ge nre, mais il est cependant 

plus di ffic il e de recru ter des pères dans ce genre d ' étu des. Néanmoins, il n' y a que très 

peu d 'études sur le processus d 'engagement des fami Il es dans les recherches . Le 

problème rev ient principalement au taux très fa ible de recrutement des famill es. Les 

études indiquen t que les mères adoptent signi ficati vement plus de comportements 

di rigés vers les habiletés parenta les qu e ne peuvent le fa ire les pères (Spoth & Red mond, 

1995) . 
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Il devient difficile d'affirmer qu ' il y a une bonne validité interne à l'étude pui sque le 

contenu du programme n'est pas toujours présenté de façon fidèle. Le programme varie 

en fo nction des parents, de leurs beso ins et de la personne qui le co-anime. Ainsi, il 

devient diffi cile d'évaluer chaque concept précis du programme pour y vo ir son 

efficacité, d'autant plus que les résultats sont auto-rapportés par les parents. Il est certain 

que les messages de base, les va leurs et l' ensei gnement donné sont toujours les mêmes, 

et ce, malgré la faço n différente d'amener les divers points de vue, so it avec plus ou 

moins d'insistance, se lon les cas. La construction du savoir est davantage basée sur le 

modèle de recherche action . Dans ce modèle, le savoir scienti fiqu e est bâti à mesure 

qu'on l'éva lue. Par exemple, chaque participant retourne chez lui pour tenter d ' appliquer 

les concepts appri s durant la rencon tre. La compréhension de chacun peut varier d'autant 

plus que le type de difficultés diffère en fonction de chaque parent. Ainsi, lorsque les 

parents rapportent l'exemple où il s ont appliqué le concept appri s, il devient impossible 

de contrôler toutes les variables ex ternes qui pourraient expliquer le résultat de 

l'appli cati on du concept appliqué. On peut davantage observer et témoigner des 

changements et améliorations d'attitudes et de percepti ons chez les parents face à leur 

enfant lors des rencontres que de rendre compte de l' efficac ité des techniques 

appliquées. 

Une autre donnée qui est habituellement contrôlée dans les recherches expérimentales 

afi n d'augmenter la va lidité interne est l'effet de l'expérimentateur sur les parti cipan ts. 

Cet effet est ce lui que l'on nomme l'effet Pygmali on étudié par Rosenthal et Jacobson 
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(1 968) qui met en év idence l ' impact surprenant des attentes personnelles sur le 

comportement des autres. D ans la présente étude, ce t effet n'est pas contrôlé et même 

s' il s' agit d' un moyen utili sé consc iemment pour amener un changement chez le parent 

parti cipant. Par exemple, il est cl airement menti onné aux parents que, se lon les 

animateurs, ce sont eux qui connaissent le mieux leur enfant donc qu ' il s sont mieux 

pl acés que quiconque pour trouver les moyens afin d ' amener un changement. A insi, on 

tente de leur redonner leur pouvoir comme parent et une certaine confi ance contenue 

dan s le message donné. Ce la a généralement pour effe t de les amener à chercher 

davantage une so luti on à leur problème, à ressentir une fi erté et à développer une 

certaine assurance par rapport à leurs capac ités de réso lution des probl èmes. 

D e plus, il y a tous les attri buts physiques et psychologiques de l 'animateur qUI 

influencent les résultats de changement des parti cipants. Ces attributs peuvent être li és 

tant au ni veau biologi que (sexe, race), que soc ial (croyances reli gieuses, appartenance 

politique), qu 'affecti ve (ni veau d' anxiété) et qu ' indi viduel (traits de personnalité) . 

Comme la situati on cie recherche est basée sur des interacti ons soc iales, on comprend 

rapidement que les f açons d 'être et d' agir des parents peuvent être influencées par les 

caractéri stiques des animateurs. Cet élément j oue sur la va lidité interne de l 'étude. A insi, 

lorsqu ' un autre animateur clonne le même contenu, l ' effet ri sque d' être différent. Par 

exemple, le fait que j e so is une animatri ce d 'ori gine haïti enne pourrait influencer la 

parti cipation et l 'ouverture d ' un parent qui a des préjugés rac iaux. 
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Va lidité externe de la recherche 

Cependant, la validité ex terne de cette étude semble plus forte dans le sens où la 

popul at ion qui a servi d'échantillon est représentati ve de la popul ati on cibl ée par le 

programme, les apprenti ssages sont applicables à la vie de tous les jours et non 

seul ement à un contexte parti culier et à un moment préc is. Cependant, il semble diffic il e 

de générali ser l'effi cac ité du programme car les gens qui le sui vent se sont en quelque 

sorte auto-sé lecti onnés. En effet, les personnes moins moti vées ou pour qui le 

programme ne semblait pas correspondre à leurs beso ins ne sont tout simpl ement pas 

venues ou revenues au groupe. Ainsi, les mères qui ont participé étaient plus moti vées, 

ce qui peut nous amener à croire qu 'e lles étaient plus préd isposées à fa ire des 

changements dans leur quotidi en. Donc, le contrôle de cette variable serait à étudier 

(quels sont les gens qui abandon nent le programme en cours de route? qu 'en pensent­

il s?). Il ne faut donc pas considérer l'abandon comme un phénomène aléatoire. Il est 

certainement possi ble de trouver un dénominateur commun entre les parti cipants qui 

abandonnent ces programmes sur les habiletés parentales . 

Va lidité de concept de la recherche 

La validité de concept est bonne pUi sque l' on mesure vraiment ce qUI doi t être 

mesuré, soit la perception de l'efficacité du programme et c'est fait à partir de 

caractéri stiques des programmes effi caces tels que le propose Blanchet et ses co ll ègues 

( 1993) présentées précédemment. 
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Au pl an méth odologique, il aurait été intéressant d'enrichir le des ign en fa isant, par 

exemple, dess iner leur fa mille par les mères au début et à la fin du programme. Il aurait 

été possible d 'employer des instruments existants (par exemple, pour mesurer les 

troubles que l' enfa nt présente) ou bien de fa ire des entrevues indi vidue ll es au début et à 

la fin du programme. 

Retombées possibles de la recherche 

La parti cipati on des parents aux fo rmations en acqui siti on de nouve lles compétences 

est une forme de protecti on dans ce sens qu 'e lle favori se des co mportements parentaux 

efficaces qui (a) diminuent les chances que les enfants soient exposés à des situati ons 

malsaines (b) diminuent les ri sques de conséquences néfastes sur les enfa nts qu i sont 

exposés à des fac teurs de ri sque tels des problèmes de santé mentale et des problèmes 

comportementaux (Spoth & Redmond , 1995). 

L' évaluati on du programme «Ensemble pour le mieux» permet de mi eux juger de 

l'effi cac ité du programme et de confirmer le bon rapport coût-bénéfi ce du program me. 

En effet, le sa laire d ' un intervenant à temps plein et ce lui d ' un co-animateur pour 

quelques heures par année apparaissent rentables lorsqu 'on constate les impacts pos iti fs 

du programme. Les coûts pour la société semblent en effet rai sonnables lorsque comparé 

à la pri se en charge d ' un enfant par les Centres jeunesse par exemple ainsi que tous les 

autres services connexes . 
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L'évaluation du programme pourrait également permettre d 'ajouter certains é léments 

jugés efficaces par les recherches mentionnées à l'étude. Par exemple, un temps pourrait 

être alloué pour intégrer dans le programme des jeux de rôles ou encore des visites à 

domicile pour conso lider l'acqui si ti on des habiletés chez le parent. De plus , les bienfaits 

de l'animati on à deux ont été soul evés dans l'étude, ce qui indique à l'étab li ssement de 

poursuivre, à l'avenir, cette façon de faire malgré les budgets parfois restreints. 

De plus, l'évaluatio n du programme invite le fondateur ainsi que l'établi ssement à 

générali ser le programme à d'autres contextes, maintenant qu ' une évaluati on formelle a 

appuyé son efficacité. Ajoutons que cette éva luation sur l'efficac ité du programme 

«Ensemb le pour le mieux» pourrait également servi r au co mité d' éva luati on des 

pratiques efficaces, nouve ll ement mi s sur pied au CLSC. Ainsi , ce comité gagnerait du 

temps et profiterait du cette évaluation s' il décidait de se pencher sur la question de 

l'effic ac ité de ce programme. Cette évaluation pourrait favoriser le maintien des 

ressources financières pour que le programme demeure présent pendant plusieurs années 

en réponse aux besoins des parents. Finalement, la va lidati on de l'efficac ité du 

programme acce ntue l' importance qu ' un autre ani mateur prenne en charge le 

programme dans le cas où M. Létourneau quitterait le CLSC ou prendrait sa retrai te. 



Conclusion 



La réuss ite d' un programme effic ace repose sur plusieurs caractéri stiques li ées tant à 

l' intervention, au milieu d' interventi on, aux intervenants qu 'aux interacti ons entre les 

intervenants et les populati ons cibles . À la lumière des résultats de l'évaluati on du 

programme «Ensemble pour le mieux », il est justifié de le classer dans la catégori e de 

programme dit effi cace. Ce programme révèle que l'ensemble des parti cipantes ont la 

perception d'avoir amélioré leur relati on avec leur enfant. De plus, elles identifi ent 

toutes des changements de comportements ou d'attitudes survenues à la suite du 

programme, en lien avec les problématiques soul evées au départ. 

Le programme d' habiletés parentales à l'étude s' appuie sur des fondements 

scientifiques reconnus. Les objectifs ciblés par le programme sont clairs et préc is. Les 

méthodes et stratégies pour atteindre les objectifs sont multiples et répondent à di vers 

styles d'apprenti ssage. Des moyens tels que le modelage sur vidéocassette, les devoirs, 

des lectures, l' enseignement et cles di scussions cie groupe sont utili sés cl ans le 

programme. Le contenu est perti nent et sensible aux besoins indi viduels des parents et 

aux contex tes et vécus de la famill e. Le programme est di spensé d' une manière 

co ll aborati ve de façon à permette une responsabili sati on des parents à trou ve r des 

so lutions aux diffi cultés qui leur sont propres . 
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La co ntinuité du programme, so it d'une durée de plus de 15 ans, et l' intensité des 

séances, so it huit grou pes par année, sont remarquables. Ce la en dit long sur le beso in 

des parents à bé néfi cier de l' aide parentale offer te par ce programme ainsi que sur 

l'engage me nt commun autaire de M . Létourneau , fondateur et anim ateur principal. Le 

programme est d 'autant plus efficace lorsqu ' on rappell e les co mpétences 

in terpersonne lles de M . Létourneau qui favori sent grandement la confi ance des pare nts 

e t l' intérê t de ces derni ers à poursuivre le progra mme. Les principales qu a lités relevées 

par les parti c ipantes à l'étude sont l' accue il , la flexibilité, l'authenti cité, l'organi sation et 

l'engagement des animateurs. 

L 'évaluati on du programme «Ensemble pour le mi eux » permet de re lever que lques 

reco mm andati ons intéressantes pour bonifi er son effi cacité. Ainsi, il serait pertine nt 

d 'ajouter des jeux de rô les pour approfondir l' intégrati on des techniques et co ncepts 

présentés dans le programme. U ne rencontre, pour permettre un échan ge sur le défi 

po rtant sur la di scipline, permettrait de mieu x co nclure auprès des parents qui 

conn aissent souvent des diffi cultés à ce niveau , pourrait égale ment être aj outée. Le 

programme de soir serait encore plus appréc ié s' il dé butait à 19h00 plutôt qu'à 18h30 

afi n de pe rmettre aux parents d 'arriver moins pressés par le te mps. De plus, te l que le 

suggèrent les parents du groupe évalué, 30 minutes supplémentaires aux re ncontres 

seraie nt souhaitables pour maximi ser l'échange et l' apprenti ssage . Finalement, il serait 

intéressant d 'ajouter un vo let d' observati on, à domi cile ou au CLSC, de l'interac ti on 
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parent-enfant, pour mieux guider et renforcer simultanément les comportements positifs 

à adopter au sein de la relation . 

En conclusion, l' évaluation de programmes est nécessaire et pertinente à 

l'amélioration de ceux-ci. Il y a un besoin pour les recherches ultérieures de pousser 

encore plus loin le degré d' efficacité des groupes d'habiletés parentales en effectuant la 

différence entre ceux qui participent à des processus d'évaluation lors des groupes et des 

groupes avec des gens qui ne participent pas à une évaluation ou sans la composante de 

recherche. Une question concernant les caractéristiques des gens qui ne participent pas à 

l' évaluation de programmes demeure et mérite d'être posée. Un besoin additionnel en 

recherche est présent en regard des stratégies optimales de recrutement de participants et 

d'implantation de di fférents projets d'interventions parentales avec différents types 

d'arrangements . 
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Appendice A 

Rencontre- type 



Rencontre-Type 

1. Accue il 

1.1 Amorce Ueu brise-glace) 

2. Présentati on de l'ordre du jour et des objectifs de la rencontre 

3. Retour 

3. ] Défi de la semaine dernière 

4. Thème abordé 

4. 1 Introd uction 

4.2 Déroulement (enseignement, exercice et/ou vidéocassette) 

4.3 Échanges 

5. Pause 

6. Exercice 

6.1 Remplissage du questi onnaire 

6.2 Échanges 

7. Défi de la semaine 

7. 1 Démarche de réfl ex ion 

8. Évaluati on de la rencontre 

8. 1 Formulaire d'évaluati on à remplir 

9. Remi se de la docu mentati on aux parti cipants 

10. Lectures suggérées 



Appendice B 

Formu laire d' inscripti on 



FORMULAIRE D'INSCRIPTION 

HABILETÉS PARENTALES 

«Parent - enfant, ensemble pour le mieux» 

Nom à la nai ssance: ____________ Prénom : _________ _ 

Adresse: _____________________________ _ 

Té léphone à la rés ide nce: __________ au travail: _ _____ __ _ 

Date de naissance: _____ Années de scolarité: ____ Occupation: ____ _ 

Nat ionalité: _____________ _ 

Type de fam ille: N uc léa ire 

Monoparen ta le - mère 

Monoparentale - père 

Séparée - divorcée 

Reconstituée 

o 
o 
o 
o Depui s combie n de temps? __ 

o Depuis combien de temps? __ 

Prénoms et âges des enfa nts: _________ _ 

1. Com ment avez-vous entendu parler du programme ? 

2. Quelles sont les principales difficultés (ou préoccupations) que vous rencontrez avec vot re ou 
vos enfants? 

3. Y a-t-il des c hangements que vous a imeriez faire dans votre rôl e de parent ? 
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4. Comment réagissez-vous à l'idée d'échanger avec d'autres parents sur des préoccupations 
semblab les? 

S. Prévoyez-vous des obstac les à votre paI1icipation assidue au groupe (transport, ga rd iennage, 
horaire de travail , vacances, assemblée de parents de l'éco le .. . ) ? 

Quelles sont vos di sponibilités ? 

Le jour 0 le soir 0 

6. Pour chaque activ ité, indiquez comment vous l'envi sagez. 

Vous plaît -el le ... . . . ........ ... ... .......... ... Beaucoup Un peu Pas du tout 

• Fa ire la lecture de coul1S articles, de dépliants 0 0 0 

• Écouter des exposés de l'anima teur / an imatrice 0 0 0 

• Fa ire des exercices éc rits sur p lace 0 0 0 

• Faire des exerc ices à la maison avec mon enfant 0 0 0 

• Parler des é mot ions que je pourrai s vivre 0 0 0 

• Écoute r les ex péri e nces des autres parents 0 0 0 

• Di sc ute r e n grand groupe 0 0 0 

7. Avez-vous des comme ntaires, des suggestions ou souha its à faire sur le programme, son 
dé roulement , le choix des thèmes, les act ivités, le rô le de l'animateur / l'animatrice ? 

8. Re marques parti culi è res de l'intervenant: __________________ _ 

Date de la demande: ____ _ ]ntervenant : _____________ _ 



Appendice C 

Exemple des questions portant sur les défis de la semaine 



EXERCICE MAISON 

6C rencontre: la communication 1 

Partie 1 : Réflex ion 

À l'occasion, utili sez-vous des mots blessants avec votre enfant? 

Selon vous, qu'est-ce gui vous pousse à le faire? 

Comment pourri ez-vous réagir autrement ? 

Tous les parents utilisent des ges tes d'affection. Que ls sont les vôtres? 

Certains ges tes sont blessants pour votre enfant, nommez trois de ces ges tes que vous 
utili sez à l'occas ion. 
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Po urquoi les utili sez-vous? 

Comment pourri ez-vous réagir autre ment ? 

Parti e 2 : Défi de la semaine 

1. Nouve lle faço n de faire, de communiquer : 

Parti e 3 : Résultat 

1. Réacti o ns de l'enfa nt et du parent : 



Appendice D 

Le questionnaire d'évaluation du groupe d'habiletés parentales (QEGHP) 



Questionnaire pour évaluation finale du groupe d'habiletés parentales (QEGHP) 
(Patri c ia Cham, 2005 ) 

Questions sociodémographiques 

1. Que l type de famill e êtes-vous? 
Nuc léaire __ Recomposée __ D ivorcée ou séparée __ M onopare nta le __ 

2. Depui s quand? ____________ _ 

3. Quel s sont les arrangeme nts en li e n avec la ga rde des enfants? __________ _ 

4. Que l est votre ni veau de scolarité? ____________________ _ 

5. Travaillez-vous? Non O ui Où? _ _ __________ _ 

6. Temps ple in __ Temps pal1ie l __ 

7. S i non, à quand remonte votre dernier empl o i') 

8. Votre revenu fami! ia l annuel brut se situe entre 
E ntre 10000$ et 14 000$ Entre 1 S 000$ et 24 000$ 
E ntre 35 000$ et 44 000$ Entre 4S 000$ et plus 

9. Dans que l type de logement habitez-vous? 
Mai son privée __ 
Appartement __ 
Autre (chambre, HLM) __ 

E ntre 2S 000$ et 34 000$ 

10. Es t-ce votre première consultati on concernant votre e nfant? ___________ _ 
1 1. S i non, qui êtes-vous a ll é re ncontrer? ___________________ _ 
12. Quand ? _______ ___________ __________ ___ _ 
13. Motif _______ __________ ______________ _ 

Informations concernant l'environnement premier 

Développe ment pré-natal 
14. G rossesse: dés irée : non dés irée: __ prévue : __ imprévue: __ 

15 . Vécu du père pe ndant la grossesse: (évène me nts importants; anxiété face à la venue de 
l'enfant ; maladi e du père, absent , etc.) ___ _____ ____________ _ 
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16. Vécu de la mère pe ndant la g rossesse: (évèneme nts imp0l1ants; anxi été face à la ve nue de 
l'enfant ; ma lad ie, e tc.) ___________________________ _ 

Comporte me nt du couple après la g rossesse 
17. Temps consac ré au couple : ______ heures pa r semaine 

18. Acti vités n ' impliquant que le couple: 

Commenta ires: _______________ _______________ _ 

Re lati o ns de l' enfa nt avec son e nvironneme nt 
Re lati o ns avec les parents et la fratri e 
19. A que l pare nt vous fa it-il le plus penser'7 ___________________ _ 
Pourquoi ? ______ __________________________ _ 

20. Comment a-t- il réagi, la premi è re fois qu ' il s'est séparé de vo us? __________ _ 

2 1. Présente ment, comment réagit-il aux séparations ou aux tran siti o ns (éco les, 
garderie, ... ?) _ ______________________________ _ 

22. Participez-vous à ses jeu x ? _________________________ __ 

23. Comme nt a-t-il réagit à la na issance d ' un autre e nfa nt dans la famill e? ________ _ 

Évènements 

24. Est-ce que des événements impol1ants se sont produits au cours du déve loppement de 
l' e nfant? O ui non 
S i oui , lesque ls? ______________________________ _ 

25. Comme nt o nt-i ls in fluencés le déve loppement de votre e nfant? ___________ _ 

26. Que ll es sont les sources de désaccord avec votre conj o int/e par rapport à l'éducatio n de votre 

e nfant? (l 'école, les conséque nces lo rs de conflits, les pe rmi ss ions, la di sc ipline, les jeux, les 
soins à donne r) _______________________________ _ 
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GROUPE D'HABILETES PARENTALES 
Q uesti on sur l'organi sation du programme 

27 . Comme nt trou viez-vous le loca l de la rencontre? (froid /accue ill a nt, assez/trop grand )? 

28. Que diri ez-vous à propos de la durée des re ncontres? __________ ____ _ 

29. Que diri ez-vous à propos de l' heure des rencontres? ______________ _ 

30 . Est-ce que les pauses sont assez longues? __________________ _ 

3 1. A vez-vous eu la chance de lire les textes dans les différents documents remis? _____ _ 

Si oui , vous ont-il s été utiles? _________________________ _ 

Si non, pourquo i? __________________ ___________ _ 

Plus pe rsonne l 

32. Qu 'est-ce que vous avez aimé dans ces rencontres ? _____________ _ 

33. Qu 'est-ce que vous avez moins aimé dans ces rencontres? _____________ _ 

34. Est-ce que les rencontres vous ont aidé à amé liorer votre re lati on avec votre enfant ? 

35. Y a-t-il eu du changement dans votre re lati on avec votre enfant? __________ _ 

36. Quel est le plus gros changement que vous constatez chez votre enfant (attitude, geste, a ffecti on, 
communicati on)? ___________ ___________________ _ 
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37. Quel est le plus grand changement que vous constatez chez vous? _______ ___ _ 

38. Comment décrieriez-vous la disponi bilité des animateurs durant les pauses, après les groupes et 
entre les rencontres? -------------------------------------------------------

39. En généra l comment avez-vous trouvé l 'animati on? ( intéressante, ennuya nte, longue, 
i nteracti ve, trop d' info donné, sécuri sante ... ?) 

40. Aviez-vous l'impression que les animateurs étaient compétents lors des rencontres? 

4 1. VOliS est-il déjà arri vé de sentir lors des rencontres que vos va leurs personnelles ou vos idées 
n'étaient pas respectées, par un des animateurs ou par un des membres du groupe? ______ _ 

42. Suite à votre expérience, y a-t-il de nouveaux besoins qui sont appal1Js ou qui sont restés sans 
réponse? (sui vi individuel, de soutien, besoin familial , etc.) _______________ _ 

43. Comment décririez-vous la confiance que vous aviez dans le groupe pour paJ1ager vos situations 
ou vécus? __________________________________ _ 
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44. Est-ce que vous av iez l'impression d 'avoir assez de temps pour di scuter lors de la première parti e 
des rencontres consacrée aux retours sur les défi s de la semaine? _____________ _ 

45. A vez-vous des commentaires ur les éva luations à remplir après chaque rencontre (temps accordé 
pour y répondre, sur l'espace pour s'exprimer en cas de problème ou insati sfaction)? 

46. Y a-t-il un mo me nt dans le groupe qui vo us a beaucoup touché personne lle ment? Leque l? 
Pourquoi? _______________________ ____ ________ __ 

La première rencont.'e : La p,'ésentation du programme 

Les obj ecti fs : 
é tablir un premier contact avec les partic ipants-es 
expri me r les attentes et les moti vations face aux rencontres du groupe 
se famili ari se r avec la dé marche proposée par le programme 

47. Est-ce que vous aviez des c ra intes avant de commencer le programme? Si oui , lesque lles? 
(parl e r e n groupe, de parl er de cert a in s problè mes) __________ _ 

48. Est-ce q ue ces craintes sont restées ou se sont esto mpées au cours des rencontres? À un 
moment parti c uli e r? ______________________________ _ 

49 . Comme nt avez-vous trou vé le jeu bri se glace (les pe rsonnalités mystè res)? Est-ce qu ' il vous 
a aidé à vo us mettre à l' a ise ou au contraire? _____________________ _ 

50 . Est-ce q ue les règles de bases sont bie n expliquées? So nt-e ll es toutes là pour que vo us 
pLIl SS lez vous sentir à l'a ise (po nctua lité, pause, groupe fermé, confidenti a lité, no n-jugement, 
entraide) __________________________________ _ 
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5 1. Après le premier cours qu 'est ce que vous vous êtes dit concernant les thèmes du 
programme? _________________________________ _ 

52. Est-ce que vous avez eu des retenues lorsque vous avez exprimé vos attentes face au 
programme, si oui pourquoi? Y -a-t-il des choses que vous n' avez pas osé dire? ______ _ 

53. Qu'est-ce que cette rencontre vous a apporté par rapport à votre problématique 
(compréhension, c larifi cati on, précision)? _____________________ _ 

La deuxième rencontre: être un bon parent 

L es objecti fs : 
permettre aux parents d 'exprimer leurs perceptions d 'un parent idéa l 
sensibi li ser les parents à l ' importance de mieux se connaître afi n de mieux 
in terveni r avec leurs enfants 
reprendre contac t avec leur passé comme enfant 
permettre au x parents de reconnaître leurs attitudes et leurs comportements par un 
exercice bien défini 

54. Comment le défi de la semall1e derni ère vous a-t-i 1 aidé à mIeux intégrer l ' informati on 
donnée lors de la rencontre précédente? ______________ ________ _ 

55. Est-ce qu ' il ya quelque chose par rappol1 au thème ou aux échanges ou au groupe qui vous a 
marqué ou que vous avez plus retenu de cette rencontre? _______________ _ 

56. Avez-vous découvert des influences dans l ' éducation de votre enfant qui proviennent de vos 
propres parents? Si oui , lesquelles? _______________________ _ 

57. Qu'est-ce que cette rencontre vous a apporté par rapport à votre problématique 
(compréhension, c larifi cati on , préc ision)? _____________________ _ 



La troisième rencontre: le développement (0-12 ans) 

Les objecti fs : 
sensibili ser les parents aux différents stades de déve loppement 
permettre aux parents d 'établir des li ens entre l ' enseignement donné et le 
compol1ement de leurs enfants, permettant ainsi une mei lIeure compréhension de 
leur situation. 
amener les parents à découvrir les forces, les limites, ainsi que les dés irs et goûts 
de leur enfant 
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58. Comment le défi de la semaine derni ère vous a-t-il aidé à mIeux intégrer l ' inform ati on 
donnée lors de la rencontre précédente? _____________________ _ 

59. Est-ce qu ' il y a quelque chose par rappol1 au thème ou au x échanges ou au groupe qui vous a 
marqué ou que vous retenez plus de cette rencontre? ________________ _ 

60. Comment est-ce que le fait d 'entendre différentes étapes du développement vous a aidé à 
mieux comprendre votre enfant? ________________________ _ 

6 1. A vez-vous été en mesure de situer votre enfant dans son développement actuel? Quel s sont 
les élément s que vous retenez? _________________________ _ 

62. Qu'est-ce que cette rencontre vous a apporté par rapport à votre problématique 
(compréhension, clari f icati on, précision)? 

La quatri ème rencontre : mes besoins, tes besoins 

L es objec ti fs : 



Permettre aux parents de reconnaître qu ' il s ont des besoins et ont le droit d 'y 
répondre 
Identifi er le besoin caché de certain s compoJ1ements 
Fa ire la di stinction entre beso ins, désirs et capri ces 
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63. Comment le défi de la semaine derni ère vous a-t-il aidé à mIeux intégrer l'informati on 
donnée lors de la rencontre précédente? ______________________ _ 

64. Est-ce qu ' il ya quelque chose par rapport au thème ou aux échanges ou au groupe qui vous a 
marqué ou que vous retenez plus de cette rencontre? _________________ _ 

65 . Comment la vidéo cassette sur l'impol1ance de prendre soin cie vo · besoins comme parents 
était pel1inente pour vous (changement afin de mieux répondre à vos propre beso ins)? ___ _ 

66. Suite à cette rencontre vous sentez-vous davantage capable de reconnaître un besoin clelTière un 
compol1ement cie votre enfant? Donner un exemple. __________________ _ 

67. Qu 'est-ce que cette rencontre vous a apporté par rapport à votre problématique 
(compréhension, c lari fi cation , préc ision)? 

La cinquième I-encontre : la communication 

L es objectifs: 
sensibili ser les parents à certain s éléments de la communication 
fournir des points ci e repère pour anal yser les situations diffic il es dans le 
processus de communicati on 
apprendre aux parents l ' al1 de s' affirmer sainement 
sensibili ser les parents à l ' impact cles blocages à la communica ti on clans la 
relati on parent-enfant 
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68 . Comment le défi de la semaine dernière vous a-t-il aidé à mieux intégrer l ' informati on 
donnée lors de la rencontre précédente? ____________ __________ _ 

69. Comment la vidéo cassette sur les mots qui tuent était perti nente pour vous? Ou comment 
elle vous a touché? ____________________________ _ 

70. Quelles habiletés li ées à la communica tion avez-vous développées? _________ _ 

7 1. Quelles attitudes négatives sont à év iter se lon vou s pour une bonne communication avec 
votre enfant? _________________________________ _ 

72. Est-ce qu ' il ya quelque chose pa r rapport au thème ou au x échanges ou au groupe qui vous a 
marqué ou que vous avez plus retenu de cette rencontre? _______________ _ 

73. Qu ' est-ce que cette rencontre VO LI S a apporté par rapport à votre problématique 
(compréhension, c larification, précision)? _____________________ _ 

La sixième rencontre: la discipline 

Les obj ecti fs : 
démystifi er le concept de la di sc ipline 
montrer comment envisager la di sc ipline de façon positi ve 
amener les parents à exprimer Llne approche de la di sc ipline qui facilite la 
relati on parent -enfant 
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74. Comment le défi de la semai ne derni ère vous a-t-i 1 aidé à 11lIeux intégrer l ' in format ion 
donnée lors de la rencontre précédente? _ _ ______ ____________ _ 

75. Est-ce qu ' il ya quelque chose par rappol1 au thème ou aux échanges ou au groupe qu i vou s a 
aidé, marqué ou que vous avez plus retenu de cette rencontre? ____________ _ 

76. Qu'est-ce que cette rencontre vous a apporté par rappot1 à votre prob lématique 
(compréhension,c larifi cati on,préc ision)? _____ _______________ _ 

77. Avez-vous l'impress ion d'être mieux outill é face à des situati ons qu i relèvent de la 
disc ipline? D onner un exemple: __________ ____________ _ 

MERCI DE VOTRE PARTICIPATION BIEN APPRÉCIÉE!!!! 



Appendice E 

Formul aire de consentement 



FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 

Je, souss ignée, _______________ autori se M adame Patri cia Cham, 

Nom du participant 
Interne en Psychologie, à se servir et à consulter tous ren seignements concern ant mon 

dossier au Centre Loca l de Services Communautaires. De plus, j 'autorise Patri cia Cham à 

utili ser les renseignements obtenus au cours des différentes rencontres du groupe 

d' habiletés parentales dans le cadre de la réali sation d' un essai scientifique pour le doctorat 

en psychologie à l 'Université du Québec à Troi s-Ri vières. Je consens à ce que du matéri el 

me concernant pui sse être utili sé lors de cet essai entendu que mon nom et toute autre 

donnée démographique me concernant seront effacées afin de préserver mon anonymat. 

Madame Patri cia Cham m' a expliqué le déroulement et les buts de son projet d'essai. J' ai 

eu J' occasion de poser toutes mes questions et elle y a répondu à ma satisfacti on. Elle m 'a 

expliqué les démarches à suivre si j e désire me retirer du proj et. Je comprends que je sui s 

libre d'accepter de parti ciper ou de me retirer de ce projet en tout temps, sur simple avis 

verbal, sans que cela n' affecte en aucune façon les services dont j e pourrais bénéfi cier dans 

l'avenir. 

Je certifie qu 'elle m'a laissé le temps vou lu pour prendre ma décision, que ce consentement 

est éc lairé. Après signature, je sais que je recevrai une copie signée et datée du présent 

formulaire. 

Je suis libre de répondre oui ou non aux énoncés suivants sans que ces choix n' influencent 

ma participati on au projet d'essai : 



J' accepte qu 'elle me contacte pour répondre à d'autres questions me Oui D Non 
concernant sur mes habi letés parentales . 
Si vous recevez actuellement des services psychosociaux avec un 
intervenant du CLSC: 

J' autori se Madame Patricia Cham, à consulter mon dossier et utili ser Oui D Non 
certaines données qu 'e ll e jugera nécessaires à la réalisati on de son 
projet d'essai doctoral. 

Après réfl exion, j 'accepte de participer à ce projet d'essai. 

Nom du participant (lettres moulées) 

Signature du parti cipant 
Date: __ / __ / __ 

jour mois année 

ENGAGEMENT DE L'INTERNE EN PSYCHOLOGIE 
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D 

D 

Le projet de recherche a été décrit et expliqué au participant ainsi que les modalités de sa 

parti cipation. J' ai répondu à ses questi ons et je lui ai expliqué que sa parti cipati on est li bre 

et volontaire et qu ' il pouvait y mettre un terme à tout moment. Je m'engage à préserver 

l'anonymat du partici pant et aucune donnée démographique permettant de l' identi fi er ne 

sera évoquée. Je certifie que toutes les données recueillies au cours de ce projet d'essai 

seront conservées jusqu' à la fin de la rédaction de cet essai et des publicati ons afférentes et 

qu 'ell es seront détruites par la suite. Le participant recevra une copie signée et datée du 

présent formul aire. 

Nom du témoi n (lettres mou lées) 

Signature du témoin 
Date : __ / _ _ / __ 

jour mois année 


